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A N T I Q U I T E S , 

C O N T E N A N T O JH Z E P L A N C H E S , 

P L A N C H E le 

L E temple de Júpiter vengcur, ou le Pan-
théon d'Agrippa. 

%tU tombeau d'Adrien. 

P L A N C H E I I . 

jr> i . L'amphithéatre des Vcfpaíícns famcux par les 
coitibats des béres & des gladiateurs. 

i Ruine de TaiTiphithcatre des Vcfpaíícns. 

P L A N C H E I I I . 

Be. i & i - Are de Conftantin. 
jé14- Are de Septime Sévcrc. 

P L A N C H E I V . 

fia, 1. Cirque de Caracalla^ conftruit hors de la v i l l c , Tur 
la voie Appienne, dans 1c vciíinage du tombeau 
des Métellus. 

a. Théatre conftruit par Augufte en honneur de Mar-
cellus, fils de fa foeur. 

«, leforum} ou marché de Ne rva : i l eíl: ^ufli connu 
fous le nom de tranjitorlum, ou pajfage, 

P L A N C H E V . 
0 ^ 1. Golonne d'Antonin relevée par Sixte-Quint 5 fa 

hauteur eft de cent íbixante-quinze pies, 
i . Termes ou bains de Dioclé t icn , conftruits fur le 

mont Viminal. 

P L A N C H E V I . 

í7/̂ . 1. Golonne Trajanne. Elle eíl de marbre ; elle a de 
hauteur 118 piés íans la bafe, 6c 140 avec la baíe j 
elle eft faite de Z4 pierres. 

i . L edifice conftruit fous le nom de Janus quadrifrons, 
ou Janus á quatre faces. II décoroit le marché ou 
jbrum Boarium: quelques-uns l'ont pris mal-á-pro-
pos pour le temple de la Paix & de la Guerre. 

P L A N C H E V I I . 

1. Le feptizone de Sé veré i l étoit conftruit entre les 
taontsPalatin & Coelius: c'étoit le tombeau de cet 
empereur & de fes enfans. 

*. Ruines du feptizone. 
% M . 3. Anneaux. 
^ O n verra Valbo galeus, P l , IX. fg , 9. & l'apex, P l . I X . 

P L A N C H E V I I I . 

% i . i . B r a c e l e t s . 
3* 4« T- 6. Pendans d'oreillc. 
7- 8. 9. Amuiettes. 

l0, Bulles de jeunes Romains. 
^ • u . C o e í f u r e s , 
^ • H . l y . i ó . Chauífures. 

3. 
5). 

U . 
»3; 
H-
M. 
16. 

i , 
3. 

P L A N C H E I X . 

11 i * Bouclcs. 
'̂ l ' 6'7' 8. Enfeigncs militaires. 

Albo galeras. 
^ i . C e f t p s . 
¿ncenfoir, 
Patere. 
Apex. 
Trépié. 
Autcl 

P L A N C H E X . 
- l̂ rcBfericuLum. 
' *• 2.. Sempulum, ou fempurlum, 
3« 3. 3. Capides , capuLce , cape diñes , capeduncula, 

Aruiquites* 

capedunculi, umulce lignece & Jiclíles ; valíTeaux de 
bois & de terre á Tufage des facrifices. 

Fíg. 4. 4. Autres pateres. 
5. Bcnitier, amula,, aquiminarium, 
6. Difquc , difeus. 
7. Mai l le t , malleus. 
8. 8. 8. 8. Hache. 
5». <>. Seva, ou fefejpita, efpccc de poignard. 

10. 10. Dolabra, efpcce de couperec. 
11. 11. 11. Couteaux, cultri. 
11. Enclabris > cípece de petite table» 
13. Afperfoir , ajperjórium* 
14. Encenfoir, acerra. 
1 f. Vaifleaux á l'ufagc des íácrifices. 
16. Candélabre , chandelier, candelabrum, 
17. P o t , olla. , 
18. C la i ron , ím6<z. 
15). Gaine, vagina. 
i o . Báton augural, limus. 

P L A N C H E X I -

Fig. 1. Saint-Pierre de Rome. 
1. Egliíe ancienne. 

Flan d'une ancienne églife avec fes éxédresl 

1, propylée ou grand veftibule, ou la premicre entrée 
dans l'enceinte , ou cour antérieure á Teglife* 
z , 2 , 2 , i , mefaiilium 011 atrium, ou íéconde en-
ccinte , ou cour qui conduit de la premiere ou du 
propylée ou du grand veftibule á l'églife. 3, fontai-
ne d'eau pratiquée au milieu de la íeconde encein-
te i on l'appelloit cantharus ou phiala. O n s'y l a -
voit le vifage & les mains avant la priere. 4 , 4 ^ 4 , 
4 , 4 , 4 , portiques ou cloitres pratiqués autour de 
la feconde enceinte, & appellés narthex extérieur j 
c'étoit le lieu des pleurans, locus lugemium. y , la 
grande porte de Téglife. 6 , ó , les deux portes des 
cótés. 7, 7, 7, 7, 7 ,7, portes ouvertes au nord de 
au midi. 8, 8 , 8 , 8, 8, 8, 8 , 8, portiques ou cloitres 
pratiqués aunord & aumidi deTéglile. 9 , lieu des 
cathécumenes & des auditeurs, locus audientium. 
La étoient les juifs & les gentils-, cette partie s'ap-
pelloit férula ou narthex intérieur. 10, lieu des 
profternés, ou du troiííeme ordre des pénitens , 
avant fambonou le jubé. 11, l a m b ó n ou le j ubé , 
ou Tendroit oú fe faifoient Ies leótures, qu'on ap-
pclloit aufli lutrin & pupitre. I2,efcaliers ante* 
rieurs &poftérieurs du jubé. i | , 13,13,13,13,13, 
cloitres ou portiques, ou périftyles intérieurs pone 
Ies hommes. 14, 14, 1 4 , 1 4 , cloitres ou port i­
ques , ou périftyles pour les femmes j cet endroic 

, s'appelloit cathecumenia ou hyperoa. 1 ̂  , 1 ̂  la ba-
luftrade. 16, fanduaire, appellé aufíi bema ou le 
chesur ou le chancel. 17, Tautel de la communion» 
18, le baldaquín qui couvroit l'autel j cela s'appel­
loit aufli le pyrgus ou ciborium. 19 , ftalle de l ' evé-
que. 20, 20, ftalles des prétres. La totalitc des ftal-
les s'appelloit ou Jynthronos on confejfus, ou t r i ­
bunal ou bema. 21, la petite facriftie, appellée aufll 
ou fecretarium ou diaconium minus. 2 2 , autre édifi* 
ce appellé prothefs ou le paratoriumy ou le t r é -
for, ou une autre facriftie, la grande, ou le lieu des 
oífrandes. 23 j l t facrophylacium ou le diaconiunt 
magnum, ou le lieu oú Ton ícrroit les vafes facrés» 
24, lebaptiftere. 2 f , les fonts. 2 5 , le presbytere, 
les écoles, les bibliotheques. 27, pourtour du fanc-
tuaire, appelléperibolos. 28 , éxédres ou bátimens 
extérieurs. 2 5 , le chevet de I'égliíé j I'a^cade qui 
en faifoit i'ouverture, s'appelloit ; le deílus 
en voútc ou niche, s'appclioit concha. 
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AIICHITECTÜRE ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 
C O N T E N A N T 

Planchci 
litê ure proprement dhe , dívifée en Principes 
'néraux concemant Us ordres & Lesprincipaux 

^bres d'Jrckítecture , 12 

Principes des trois ordres grecs appliques a 
vlufaurs ^onumens puhlics , & á une maifon 
wyak,. 1 Planche fimple & 2 doubles, 5 

r empte5 d'¿difices facres ? & enparticulier d'une 
Xíibbaye, 1 P l . fimple & 5 doubles , 11 

g^wpUs d'edifices publics, & en particulier d'un 
hótd'de-ville , 1 P l . double , 2 

£xmpU d'un grand hotel, 2 P l . doubles , 4 
Zxtmple de maifons particulieres , 2 P l . fimples 

& 2doubles, 6 
Pécoration intérieure de Vappartement de parade 

du Paíais-royal, 8 P l . fimples & une double, 10 

EximpU d'un efcalier , 2 

S2- PL 

Coupe des pierres 9 

Moulin a fcier des pierres ^ 

Machine a forerdespierres ^ 

Maconnerle 9 

C arrier-P latrier 7 

Tuílerie, 

Couvreury 

Carreleur r 

Tlanches 

5 

3 
x 

1 

3 
1 

2 

A R C H I T E C T U R E P R O P R E M E N T D I T E . 

P R E M I E R E P A R T I E . 

principes gene'raux concemant les ordres & les principaux 
membres d'Architecíure. 

j V o u s commen^ons ees élémens par les ordres d'Ár-
thiteáture, comme la partie qui appartient le plus au 
gout de Tart, & comme la connoiíTance la plus indif-
penfabJe pour aCquerir les moyens de juger de la beauté 
exterieure des édifices en general. D'ailleurs cette con­
noiíTance nous conduira dans la fuite á concevoir la re-
lation eíTentielle que les dedans d'un báriment doivent 
avoir avec les dehors, & les moyens de conciiier ees 
deux biranches de l'art avec la conftruótion, trois parties 
^ui conftituem l'Architedure proprement dite. 

P L A N C H E Iere. 

Ves c'mq ordres £Architecínrt. 

Cette Planche prefente les cinq ordres d'Architeóhire, 
Mont le dorique, r íon ique & le corinthien font grecs, 
^ les deux autres romains. 

(-es cinq ordres font réduits ici á u n e m é m e l i a u t e u r , 
^uori puiíle reconnoitre par leur diverfe grofleur, 

lL1r une elevation commune, leurs différens caraderesj 
car il faut f^avoir que le tofean connu íousle nom d V -
re ruftique, ne doit avoir de diametre que la íeptieme 

P^tie de fa hauteur, y compris bafe & chapiteau. 
fe dorique , connu fous le nom $ordre JoLide\ la 

íiüitieme partie. 
¡L íonique, coníídere comme ordre moyen, la neu-

^eme paníe. 
Le corinthien & le compoí i te , appellés les ordres dé-

lCa^ > la dixieme partie. 
¿e r1^^6 a yeluíe le nom $ ordre á ce dernier , á caufe 
e Ion egalité de rapport avec le corinthien, prctendant 
• ec raiíon que ce ne font point les ornemens qui conP 

le Uent l>ordre, mais bien la difíerence du rapport de 
^groíTeur avec leur hauteur. 

gnof5 C'n^ 01^i:cs ^ont conformes aux mefures de V i -
pü? 651 ur> des dix commentateurs deVitruve, & celui 

^ a l u i v i e n F r a n c e l e p l u s g c n é r a l e m e n t . Getauteur 
Architeolure, 

donne au piedeílal A le tiers de la hauteur de i'ordre B ^ 
& á l'entablement G , le quart deBj i l conferve cetté 
mémepropor t ion pourtous les cinq ordres. Gen'eftpas 
qu'on ne puiíTe donner moins de hauteur á l'entable^, 
ment & a u piedeílal 5 par exemple , réduire A auquarti 
& G au cinquieme de B , comme le propofe Palladio •, oú 
enfin teñir l'entablement entre le quart & le cinquieme, 
ainíi que l'enfeigne Scammozzy. Mais ees différences de 
hauteur doivent fe déterminer felón l'application qu'ori 
fait des ordres á i'architeíSture , & la diverííté des bá^ 
timens oú on les meten oeuvre; de maniere que c'eíl 
ala prudence de l'Architedte de combiner 1 efFet que doi­
vent produire ees hauteurs plus ou moins coníidérabies , 
toutes trois pouvant également réuílir , f^avoir, celledé 
Vignole , pour Ies dehors des grands édiñees; celles át 
Palladio & de Scammozzy, pour leur décoraíion inté­
rieure. 

Le piédeftal A , I'ordre B , &• l'entablement G , com-' 
pofent done les trois principales parties d'une ordon-
nance d'architeíflure j mais c'eft B qu'on appelle i'or-
dre proprement dit, y compris la baíe D , le fút E , Sí. 
le chapiteau F : aufli eft-ce cet ordre qui donne & afli-
gne au piédeftal de á l'entablement leur véritable pro-, 
portion. 

Ghacune de ees deux parties principales, ainíí que 
i 'ordre, font compofées á leur tour de plufieurs autreá 
parties f^avoir, pour le p i é d e f t a l l e focle g-, le dez/z, 
& la corniche i ; & pour l'entablennent, l'architrave k > 
la frife / , & la corniche m. Toutes ees parties font en* 
core divifées par d'autres qu'on appelle móuLures, dont 
nous traiterons dans les Planches íiiivantes. 

Ce que nous venons de diré touchant I'ordre tofean,1 
peut s'appliquer aux quatre autres j leur dimeiiíion & la 
diviíion de leurs membres étant les m é m e s , & ne diffé-
rant que dans les détails & dans l'application de leurs 
principaux ornemens, ainíí que nous aurons occaíioa 
de le faire remarquer aiileurs. 

P L A N C H E I I . 

Divijlon genérale des ordres £Architecture* 
Nous avons dit dans la Planche précédente que, íelon 

Vignole , le piédeftal devoit avoií le tiers de la hauteuj 
A • 



i A R C H I T 
¿c Torclre, & rentablement Ic quart. Pour parvenirá 
trouver cette dimení íon, i l faut divifer la hauteur don-
n é e N , O {fíg- en dix-neut parties égalcs-, endon-
ner quatre au picdeílal B , douze á l'ordre A , 8c trois á 
rentablement C ; en forte que par cette divifion le pie-
deílal aura le tiers de Tordre, 8c rentablement le quart, 
ainíí que rexprimcnt les dix-neufs demi-circonferences 

Les diviíions marquées par fept autres demi-circon-
férences , indiquent Ies fept diametres que doit avoir 
l'ordre tofcan, choiíi de préférence dans cette Planche, 
coinme le moins compliqué de tous; en forte qu'il cft 
aifé de concevoir que ees fept diametres ctabliííent la 
hauteur de la colonne to ícane , qui par conféquent a 
aufíi quatorze modules, le diametre étant de deux mo­
dules*, on con^oit encoré que le piedeftal devra avoir 
quatre modules huit minutes , 8c l'entablement trois 
modules 8c demi, l ' i in étant le tiers, l'autre le quart de 
l 'ordre, comme nous venons del 'obíerver plus haut. 

Quánd de cet ordre tofcan on voudra paífer au dori-
que, fans rien changer aux dimenííons précédentes, on 
diviíéra la hauteur de l'ordre A en huit au lieu de fept; 
6c cette huitieme partie donnera le diametre dorique. 
Enfin cette méme hauteur A fera divifée en neuf pour 
Tionique, 8c en dix pour le corinthien 8c le compo-
íite. 

II ne fuit point oublier que c'eíl de ees différens dia­
metres fous une hauteur commune, que les ordresd'Ar-
chiteéture acquierent une expreffion particuliere, qui 
donne au tofcan un caraótere ruftique propre aux ouvra-
ges militaires j au dorique, un caradere folide, propre 
aux édifices publics •, á Tronique , un caradere moyen, 
propre aux bátiraens d'habitation; au corinthien , un 
cara¿tere délicat, propre á la demeure des fouverains ; 
& a u compoí í t e , un caraótere compofé , propre aux dé-
corations théatrales, auxfétes publiques, aux pompes 
fiinébres , &c. 

Les trois parties D , E , F , expriment, comme dans la 
Planche précédente, le focle, le dez 8c la corniche du 
piédeftah, les lettres G , H , I, la bafe, le fút 8c le chapiteau 
¿ e l'ordre j les lettres K , L , M , l'architrave, lafrife 8c 
la corniche de l'entablement. 

Les trois demi-circonférences P , Q , R , indiquent la 
hauteur du fút^ celles d'cn -bas conftatent le tiers infé-
rieur-, élevces parallelement, elles forment uncylindrc; 
les deux d'en-haut eníemble, un conoide tronqué. II faut 
í^avoir encoré que le fút fupérieur de la colonne ne doit 
avoir que les cinq 6 eS du diametre d'en-bas; ce qui fait 
différer la colonne du pilaftre qui efl: égal dans toute ía 
hauteur ; d'ailleurs ion plan eft quar ré , au lieu que la 
colonne doit toujours étre circulaire. Voyez dans V i -
gnole la maniere de trouver cette diminution , & de 
tracer la ''courbure nomméc concoide y qui forme les 
deux cotes du conoide. 

L'échelle qui fe voit au bas de la figure premiere, eft 
de quatre modules j le module efl: toujours le demi-
diametre de l'ordre ce module fe divife en douze minu­
tes pour les ordres tofcan 8c dorique , 8c en dix - hui t , 
pour les ordres i'onique, corinthien 8c compoííte. Ainíi 
le fút inférieur de l'ordre tofcan eft de deux modules ou 
de vingt-quatre minutes, & l e f ú t fupérieur eft d'un mo­
dule deux tiers, ou de vingt minutes ; ainíi pour les au­
tres membres de cet ordre 8c des ordres qui fuivent. 

La deuxieme figure offre les fept différentes eípeces de 
moulures á l'ufage non-feulement des ordres, maisauffi 
de tous les membres d'Architedure. La premiere efpece 
a , b^Cjd, eft de moulures quarrées j ' la deuxie­
me ¿r , / i , de moulures decrites par des demi-cercles j la 
troiíieme i,k9 de moulures décrites par des quarts de cer-
cle •, la quatrieme / , m , de moulures appellées concaves. 
la cinquieme / 2 , 0 , / ) , ^ , de moulures appellées cavéts, 
conge's & gorgeS) la íixieme 8c la feptieme, marquées r} 
f)t>Uy de moulures appellées Jinueufes. W en eft encoré 
de compofées , d'applaties, de chantournées , &c. qui fe 
tracent á la main ou au compás , 8c auxquelles on donné 
plus ou moins de mouvemcnt , felón l'application 
qu'on en veut faire dans TArchitecture, pour lapierre. 
Je p iá t r e , lemarbre, lebois, lefer, le bronze, &c. 

O n a obfervé d'accompagncr les diíféirentes moulures 

E c T u R E , 
tracées dans cette Planche , de tous les nie U 
peuvent indiquer les relations que les unes 8c I es ^ 
doivent avoir enfemble. Pour cela, on remarque 65 aU>tles 
moulures quarrées on a pris foin de ponduer Ies Û>ailx 
res circulaires qui les peuvent accompagner «s^0^11" 
moulures circulaires on a pareillement pondué] ^11^ 
lures quarrées qui les couronnent ou les foutienneS 
cautionqui doit faire juger plus prompteinent^'?1^ 
enchaínement , fur-tout lorfqu*on voudra les co 6 
avec celles de rentablement de la Planche h u i t i e ^ ^ 

P L A N C H E I I L 

Des différentes e/peces de moulures,, 

La moulure A eft une petite moulure qifon appelí, 
JiLety reglet ou Lijteau, compote de deux lignes Dav,ii 
les, 8c qui fe place entre les grandes moulure s quarrées 

eiens 
8c circulaires, pour apporter de la variété aux diíi 
membres des corniches. 

La moulure B eft une grande moulure quarrée apn^L 
lee larmier ; c'eft la plus faillante de tomes les moulures 
de cette efpece ^ elle fe place altemativement entre les 
cimaifes dans les cornicheS des entablemens. i eft le lid 
teau qui couronne ordinairement cette moulure. i efl; 
appellé la plate-bande de ce larmier. 3 eft un congé qui 
unitla partie verticale de la plate-bande avec la failliedu 
lifteau. 4 eft un canal pratiqué ordinairement fous le fo-
phite ou plafond de cette moulure quarrée , lequel fert 
á écouler les caux du c ie l , qui tombent fur la faillie de 
ce membre faillant. C'eft ce canal 4 qui a fait donner á 
cette moulure le nom de larmier ougouttiere, parce 
qu'il fait écouler l'eau larme á larme, ou goutee á goutte 
de deíTus la corniche á laquelle ce membre fert de cou-
ronnement. y eft un lifteau qui éloigne le canal 4 de la 
face ou plate-bande z , pour procurer á cette dernierc 
une certaine folidité. 

Les moulures C , D , font des moulures appellées ¿9-
res, á l'ufage de toutes les bafes des ordres \ celle Dfe 
trace par ún demi-cercle dont le centre 1 détermine la 
moitié de la hauteur de cette moulure j celle C , eft un 
tore compoíé & tracé par les foyers 8 & 5), á deílein 
d'applatir fa partie fupérieure , pour découvrirle lifteau 
7, qui couronne cette moulure , 8c que Ton fuppofc 
étre eleve dans un édiíice fort au - deííus de l'oíii du 
fpeótateur. 

Les moulures E , F , font appellées doucines, ran-
gées dans la claífe des moulures íínueufes ou ondulées; 
elles font deftinées aux cimaifes des corniches. Celle E 
fe trace par le moyen de deux triangles équilatéraux 1, 
T> 3 -» & 5* 4 , 1 j celle F fe trace par deux quarts de cer-
cle, dont les points 4 , ^ , fervent de foyers. Si dans cette 
moulure on ne veut pas faire les quarts de cercle égaux, 
on peut divifer ladiagonale 1, z , e n neuf parties égales, 
8c faire la portion 1,3, de cinq neuviemes, 8c celle 3,2.* 
des quatre neuviemes reftans, felón que cette moulure 
fera droite 011 renverfée, au -deííus ou au - deílbus de 
l 'oeil , &c. car i l eft bon de remarquer que chacune des 
moulures dont nous parlons, peuvent également s em-
ploycr dans les parties fupérieares ou inférieures des or­
dres j telle, par exemple , que fe remarque la doucinc 
droite de la corniche marquée n, 8c la doucine renver­
fée o de la bafe du piédeftal de l'ordre lonique de lapi'C-
miere Planche. En général ees moulures ont autant de 
faillie que de hauteur. 

Les moulures G , H , íbnt appellées talons, moulure5 
qui ne different des deux précédentes , qu en ce qu elieS 
font tracées en fens contraire, c'eft-á diré que la portiou 
concave des premieres eft convexe dans celles-cr, 
méme pour les autres ponions. Le talón G eft decri 
par deux triangles équilatéraux, dont les fomwcts i , j f 
fervent de centres.Cclui H eft au contraire trace par 1 e 
trémitc du rayón deTdeux demi - cercles marques ó , 7> 
formant autant de perpendiculaires élevées fur la dteg H 
nale 1,1. ^ 

La moulure I eft une feotie nommée rond ífeV*\ 
nacelLe j elle fert aux bafts des ordres i'onique, cot}n^ 
thien 8c compoííte pour fe ire oppoíi t ionau tore qui v 
une moulure convexe , 8c avec celle dont nous P3* 
lQns,elle forme une agréablc diveríité, lorfqu'elles o 



ÉT PARTIES QÜÍ EN D E P E Ñ D E N T . 
, „ ¿es íifteaux , comme i l s'en remarque á h 

Aparees pa ^ |aplanche V I . Cette moulure fe trace de 
bate attiqUgres • on appelle cellc í , moderne. Se celle de 
1 l,f ^ a u a t r i e m e ^ i T i a r q u é e K , amique. Ve 

P l 3 n ¿ ! . i l faut divifer fa hauteur & fa failli 
¿eú% 
ja 
la mocterne>^ ' ^ pojnt g _ comise centre^ decrire ¡a pre-
¿galet"nortioB decercle i , to j enfuite du point*?, fom-
^ ' ^ l ntrianglc équilatéral, décrire la portion de ccr-
niet " i i ; puis Point 11 au Point ^ ' prolonger une 
Clu\l0ne au point i l qui , comme centre , fervira á d é ­

la troiíieme portion de cercle 11, i f > le refte de 
êue courbe fe tracera á la main depuis i y jufqu'á i . 

P L A N C H E I V . 

Süitt des diferentes efpeces de moulureSí 

U inoulure K efl: la feotie appellée anúque, qni fe dé-
. ar ies deux centres i j 7 j elle efi; moins eftimée que 

PLn/lprne, á caufe de fa cavité interieure, & de la 
Vive arréte qu elle rorme vers 4 j detaut qui ne la taic 
íTLiere rnettre en CEiivre que dans rintérieur des apparte-
n̂ ens, 011 dans les dehors feulement, lorfqn'on préfere 
le marbre á la pierre , comme en ufoient Ies Grecs &les 
Romains. Les ligues ponduees, qui indiquent la conf-
trudion de cette moulure , nous diípeníent d'une plus 
grande explication. 

Les moulures L , M , íbnt des quarts de rerid , appel-
íésainíi, parce qu'aífez communément elles fe tracent 
parunquartde cercle-, mais comme toutes les efpeces 
de moulures dont nous parlons , doivent appar tenirá 
des ordres qui ont chacun une difFérente expreffion; qué 
par conféquent ees moulures font obligées d'avoir p!us 
DU moins de concavité ou de convexi té , on Ies trace par 
diverfes portions de cercle que demontre la théoric j 
mais que le plus fouvent la pratique négiige \ par exem-
ple, le quart de rond convexe 3,4 j & le quart de rond 
concave 7, 8 de la figure font tous deux traces pal­
les deux arigles f ^ 6 d'un quadrilatere qui leur íert de 
foyer. Ces deux quarts de rond font deílines aux déco-
rations viriles; au contrairc les deux courbes de la figure 
L, décrites, í^avoir, cellc fjf, par le íommet 5 d'un trian-
gle équilatéral celles 6, 6 y par le fommet4 d'un triangle 
ifocele, prefentant moins de foliditéj rendent ces mou^ 
lures plus propres au caraótere moyen 8c délicat des or­
dres íonique, corinthicn 8>c compofite» 

Les moulures de la figure N font deftinéés aux arclii-
través, aux chambranles des croifées j aux archivoltes j 
auximpoftes, & nc í'ont autre chofe que pluíieurs plates-
bandes féparécs les unes des autres par de petites mou­
lures, telles qu'il s'en remarque dans farchitrave de l 'or-
dre corinthien j quelquefois m é m e , pour donner encoré 
roomsde faillie aux membres qui contiennent cesplates-
bandes, on incline en-dehors la íurface de ces dernie-

, comme I'expriment les ligues ponótuées 1, z , 3 ^ &c 
comme on le remarque á l'architrave du petit ordre 
^terieur de I'églife de l'Oratoire á Párís* 

Les moulures O ^ P , font appellcs conge's ; ce font des 
clpeces de cavets qui fervent aux futs des colonnes' ou 
P altres > pour réunir les moulures horifontales de l'af-
tragal &c du lifteau de la bafe ^ avec la partie verticale de 
CQ, ^"ne fut: celle O fe trace par le fommet d'un trian-
g e<iuilatéral; celle P , par l'angle d'un quadrilatere. 

La moulure Q eft compofée d'une baguette ^ d'un filet 
« un congé. La baguette fe trace par un demi - cercle, 

^ l c congé par un quart de cercle. Ce membre eft defti-
Pnncipalement á conronner la partie fuperieure du 

co lCOlonneS & Pilaftl:es: 11 íert auffi dans les 
a i ? , ^es entablemens & des bafes des colonneSj 
^ V l T 1 0 n Cn remar^ue pluíieurs dans les Planches V I . 

l a t í m?l^urf R eft une doucine comme celles E} F, de 
cavet^ pl^c^ente > rnais a laquelle on a ajoúté un 
d'un I 3 ?our ProCLU'ef un canal renfoncé au fophite 
qug1 arniiey > ^ former un lifteau 7 fur le devant, ainíi 
ni ^ 0̂115 l'avons expliqué en parlant du membre B , 
lanche n i , r * 

lé^b^M moulure S eft une moulure compofée appel-
ec de cortin¿ elle eft tracée par deux courbures: la 

our tracer 
ie en trois 

j 
premierc tracée par le fommet du triangle équilatéral 8; 
la deuxieme, par le foyer f; Dans la partie inférieure de 
cette moulure, on a obfervé un grain d'orge 7, efpece de 
petite moulure quarrée tk ravalée , qui fert á détacher 
les grandes moulures circulaires d'avec celles qui font 
quarrées, dans le dellein de donner plus de jeu , plus 
d'effet, & une certaine articulation á toutes les moulures 
d'une cornichc. 

Tous ces membres font fufccptibles d'enrichiííemens *, 
on y applique des ornemens felón qu'ils font partie des 
ordres íon ique , corinthien, ou compoííte ; quelquefois 
meme íes moulures de l'ordre dorique peuvent en rece-
v o i r : mais i l n'en faut jamáis revétir celles de l'ordre 
tofean, quoiqu'il s'en remarqué á la colonne trajane & 
dans quelques-uns de nos édifices fran^ois. I l feroit me­
me bon d'ufer ávec diferétion des ornemens fur les mou­
lures en général j du-moins devroit-on les referver pour 
les dedans des bátimens. Dans les dehors ces ornemens 
font fujets á ne préfenter que de petites parties -, ils cor-1 
rompentla forme des moulures jd'ailleurs ils fe dégra-
dent par l'impreífion de l 'a i r , íe noirciílent en peu de 
tems , & ne préfentent plus á \Kct'\ , & vús de quelque 
diftance^ qu'une confuíion mal entendue. 

P L A N C H E V . 

Des piedejlaux. 

Cette Planche ofírc les piédeftaux que Ies ahcietls ón t 
ájoúté aux ordres d'Architedure :prefque tous ont varié 
fur leur hauteur. Ici nous donnons ceux de Vignolé , 
q u i , comme riouS l'avons remarqué , leur aétabli le tiers 
de la colonne, y compris bafe & chapiteau. Chaqué 
piédeftal eft compofé d'unsbafe A , u'^n d e z B , & d'une 
corniche G . Les deux membres A & C font ornés de 
pluíieurs moulures aiTorties á l'exprefíion de chaqué 
ordre. Quelquefois Ton enrichit le dez B d'une table. II 
faut avoir attention, dans l'ordre tofean ^ de faire cette 
table fallíante j d'arafer la dorique , de faire r í o n i q u e 
rentrante , ainíi que celles des piédeftaux corinthiens 
& compoíites mais d'orner cés dernieres de quelques 
mouluresi 

Nous remarquerons que non - feulement Ies piéde­
ftaux de Vignole font trop clevés , mais qu'en général 
cette innovation des modernes íe contredit avec la pra­
tique d'élever pluíieurs ordres Ies uns fur Ies autres, 
parce que les piédeftaux des ordres fupérieurs produi-
fent des porte-a-faux coníídérables fur ceux de dcííous ; 
ce qui nous incline á eroire qu'á I'exception des édifices 
publics, qui n auroient qu'un feul ordre, & oú on Ies 
pourroit employer par tolérance, i l n'en faudíoit j a ­
máis faire ufage dans les bátimens d'habitation, mais 
feulement d'un focle, tel que le repréíente l a j ^ . D j 
focle qui pouvant étre réduit au quart de l'ordre au plus 
óu au diametre au-moins, procure plus d'élévation á 
l 'ordre, & évitc la plus grande partie des porte-á-faux 
dont nous voulons parler. Il faut rcmarquer que ce focle 
doit avoir un peu plus de longueur que le dez du piéde­
ftal : celui-ci eft réduit á la faillie de la bafe de l 'ordre; 
au lien que le focle doit l'excéder de chaqué coté d'une 
minute ou d'une minute &" demie* 

O n trouvera dans cette Planche toutes Ies mefures des 
moulures des piédeftaux felón Vignole : néanmoins on 
peut les varier á l ' infini , felón la richeíTe ou la íímplicitc 
de chaqué ordre, & felón leurs diveríes applications á 
TArchiteélure. Par exemple , nous ne pouvons le diííi-
muler, la corniche C du piédeftal tofean n'eft guere 
fupportable j elle eft trop pauvre & trop matér ie l lc , 
eomparaifon faite avec celle des autres piédeftaux du me­
me auteur. D ailleurs une corniche , pour étre appellée 
tellej doit étre compofée de trois membres , & celle 
dont nous parlons n'en a que deux j ce qui la doit faire 
rejetter abfolument. A l'égard des moulures des autres 
corniches, elles peuvent recevoir quelques changemens, 
á la vér i té , mais du-moins elles ont un caraótere conve-
nable & une dimenííon genérale aífez analoguc á l'cx-r 
preffion de chaqué ordre que leur piédeftal foutient» 



A R C H í T E C T U R E , 
v i. p L A Ñ C H E 

Des bajes. 

Les bafes n'ont été introduites aux colonnes que loirs 
de la coníli-udion du temple de Dianc á Ephcfe. Les 
Grecs avoient employé avant cette époque leur ordre 
¿orique fans bafes : mais dans la fuite ils ne tarderent 
pas á s'appercevoir combien cet empatement étoit né-
ceííaire au pié de la colonne. A jugsr des moulurcs de 
la bafe i'oniquc de cette Planche , la inémé que celle dé 
Vignole qui la tient de Vitruve , Se celui-ci de l'anti-
qu i t é , on doit reconnoítre que toutes les parties de 
rArchitedure ont eu leur enfance. Se que les moulurcs 
des bafes corinthiennes Se compoíítes n'ont guere été 
exécutées avec un plus heureux fuccés, principalement 
forfqu'on les compare avec celle de la bafe nommee at-
tíque miíe au jour par les Athéniens i baíe qui a été conv 
pofée íí judicieufement, que le plus grand nombre de 
nos modernes l'ont employée á tous les ordres 9 á l 'cx-
ception du tofean. Cette approbation genérale de la 
baíe attique •> nous paroít néanmoins un abus. La bafe 
dorique de Vignole a une beauté de convenance qu'il 
cft bon de lui conferver; aufíi fa richeíTe progrellive aveC 
la tofeane l'a- t-elle fait préférer par pluííeurs de nos céle­
bres architedes tran^ois : en forte que noüs croyons que 
la baíe nommée attique doit étre fubílituée feulement á 
I'ordre lonique , & que, lorfqu'on la voudrafairefervir 
aux ordres corinthiens Se compoí í tes , comme elle feroit 
crop fimple, on lui ajoútera pluííeurs baguettes, íans 
étre obiigé d'avoir recours á la multiplicité des feoties 
qu'on remarque dans les deux baíes des ordres dont nous 
parlonf .Autrement ees feoties, accompagnées ordinaire-
ment de pluííeurs lifteaux & baguettes , produiront trop 
de petites parties, ainfi qu'on le peut obferver dans cette 
Planche, dont l'échelle de la bafe toícane & celle de la 
baíe dorique font divifées en douze minutes, Se celles 
des ordres ionique, corinthien Se compofite en 18. 

P L A N C H E V I I . 

Des cannelures & des chapiteaux. 

O n a tracé fui cette Planche, ainíí que fur la prece­
dente , les cannelures des futs des colonnes dorique, i'o-
nique, corinthienne Se compofite^ I'ordre tofean ne de-
.vant jamáis avoir de cette efpece denrichiflement, patee 
que la cavité des cannelures neconvient point á la rufti-
cité de cet ordre j enforte que, lorfqu'on en veut orner 
l a tige, on introduit des boífages qui lu i ajoutent par 
leur relief un caraótere de fermeté. 

Les cannelures de I'ordre dorique font á vive arréte , 
& beaucoup plus méplates que celles des autres ordres , 
<lans le deíTein d'altérer le moins poffible la folidité de 
fa tige \ mais malgré i 'opinion de Vignole á cet égard , 
qui la tient de Vitruve , nous penfons que cette vive ar­
iete non-feulement efface á Toeil la circonférence de la 
colonne, mais qu'elle lui procure une légéreté apparente 
qui ne peut aller avec fon caradere vir i l j caradere que 
le liíleau qui fe remarque entre chaqué cannelure des au­
tres ordres, lui reftitueroit: auffi le plus grand nombre 
de nos architedes ont-ils obfervé ce lifteau á I'ordre do­
rique. Au refte, les cannelures doivent s'employer avec 
diferétion dans Ies colonnes Se les pilaftres. Cet enrichif-
íement fcmblc ne devoir avoir lien que lorfquc les 
membres principaux de I'ordre font ornés ; Se dans ce 
cas i l peut méme étre chargé de feulpture pour plus 
de magnificence , Se pour procurer á l'ordonnance un 
plus parfait a í lbr t iment , de maniere que la bafe, le fút 
& le chapiteau ne faífent qu'un feul Se méme tout qui 
donne le ton au piédeftal, á l'entablement Se aux dife­
rentes parties de fédifice. 

Cette Planche, qui a pour objet d'ofFrir les chapi­
teaux des cinq ordres avec le chapiteau i'onique moder-
ne, nous porte á diré un mot en particulier de leurs dif-
férentes moulurcs Se ornemens. 

Le chapiteau tofean, le plus íímple de tous, cftcom-
pofé d'un tailloir^z, d'unc cimaiíe ¿ , d'un gorgerinc 
plus d'un aftragal d , mais qui appartient au füt de la 
colonhe. 

Le chapiteau dorique eft compofé des mem 
bres •• mais i l cft plus orné de moulurcs \ la ^ 
de fon ordre étant moins ruftique qu'au précéd 0lt'0tl 
paroít convenable que la divifion de fes parties fo^5 
plus grand nombre, lent 

Le chapiteau i'onique couronnement 
, non - feulement cft aufíi compofé í ^ 

grande quantité de moulurcs, mais i l eft'enrichi^T6 
mens Se de volutes qu i , felón I'opinion de pluííp,,?!?^ 
tonens, ont cte apphques a cet ordre, d apres Helé J 
lacoeffurc des dames de la Grece, á qui cet ordre férrr 
doit fa proportion , comme I'ordre dorique mafcul-11 
doit lafienne á la proportion d'un homme robufte p1 
chapiteau nommé/i;zí¿7i¿tf, differe de celui qu'on appell2 
moderne,en ce que fes deux partieslatérales font difle'C 
blables •, difparité qui a fait imaginer á Scammoizy le re~ 
cond chapiteau lonique qui fe remarque dans cette Plan" 
che , appellé communément le chapiteau ionique no-
derne , Se dont le plan du tailloir concave dans fes qlla, 
tre faces autorife huit volutes angulaires ; au lien qUc 
les quatre faces redilignes du chapiteau antique n'en 
peut recevoir que quatre, fcavoir, deux fur chaqué face 
principale. Se deux coufíinets dans fes deux faces latera» 
les , ainíí que Philibert Delorme l a exécuté aupalais des 
Tuileries du cóté des jardins. 

Le chapiteau corinthien eíl regardé comme le chef-
d'cEUvrc de Callimaque, feulpteur grec s chapiteau qui a 
été imité par tous nos modernes, Se qui n'a guere fouf-
fert d'altération que par la négligence de quelques-uns 
de nos ardites j chapiteau eníin qui a donné naiíTance a 
I'ordre qui porte fon n o m , Se qui cft appellé parScam-
mozzy, en faveur de fon élégance, ordre virginal. Ce cha­
piteau cft compofé de huit volutes a , de deux rangs de 
feuiiles ¿ , & de huit caulicules c; fes feuilles s'imitent 
de l Oiivier ou de l'Acante , felón leur application a 
rArchitedure. Les chapiteaux corinthiens de l'intérieuc 
de Téglife du Val-de-grace paífent pour les plus eíli-
més de ceux qui fe voyent á París. 

Le chapiteau compoí í t e , ouvrage des Romains, n'eít 
autre chofe que l'aíTemblage des feuilles du chapiteau 
corinthien. Se des volutes du chapiteau ionique moder-
ne. Ces feuilles fe font ordinairement á l'imitation du 
perí í l , Se quelquefois fe fymbolifent, á raifon deladc-
dicace du monument ou on les met en osuvre. 

II fe fait encoré d'autres chapiteaux qu'on appellé 
compofe's, parce qu'ils contiennent divers attributs res 
latirs á la guerre, aux beaux arts, á la marine, &c. mais 
ces fortes de produdionsappartenant plútót á la Sculp-
ture qu'á l 'Architedurc, ne doivent jamáis faire chan-
ger de nom á I'ordre, comme l'ont prétendu pluííeurs 
de nos artiftes, qu i , en faveur de quelque alteration 
qu ils ont faite á leur chapiteau, ont donné á leurs co­
lonnes ou pilaftres le nom d'ordre Jrancois, ¿'ordre ej-* 
pagnoly &c. comme íí les ornemens conílituoient 1 or­
dre. Se non le rapport de leur tige comparé avec leur 
diametre inféricur. 

P L A N C H E V I I I . 

Des entablemens. 

Les entablemens font les couronnemens des ordres} 
chacun d'eux doit par fa folidité, ía légéreté, faíimP*1" 
cité ou la diviííon de íes membres, porter le caraóterc 
de Toi-dre auquel i l apparticnt. Les cinq entablemens, 
tracés fur cette Planche d'aprés Vignole , offrent ce que 
nous exigcons ici . La corniche tofeane cft compo^ 
de trois membres principaux , fcavoir, a.,b, la dori­
que de quatre, ¿z, b i c , d ; Tioniquc , de cinq, >̂ > 
Cyd^e corinthienne de í íx , a > b , c y d , e I a corn 
po í í t e , comme membre qui apparticnt á un ordre moins 
délicat par fes ornemens que le corinthien, n'en a q 
cinq , comme Tionique, fgavoir, b, c,d9 e. 

Nous avons déjá dit que les entablemens étoient com 
pofés de trois parties principales, fcavoir , larchit^ 
A , la frife B , l'entablement C . Les frifes font 0['dina¿ 
rement des membres liífes, á rexception de c^ 
I'ordre dorique. Se quelquefois de la corinthienne t-
la compoí í te , ou l'on introduit des bas-reliefs de icu P 



ÉT PARTIES QÜÍ ÉN ÍDEPENDÉNT. 
ĉ, Lés architraves au contraire 

mais avec cette diíférence 
* Jes m m - W c s > 

ítí rnées de moulures > m 
(oní or Aplates & feulement couronnees d'une ci-

Les plates-bandes des architraves íiiivent la pro-
^ tí Jes membres des corniches. Par exeimple, Tar-
greiiion compofee que d'une plate-bande & 
c^Tfteau, ja ¿ c r i q u e , de deux & d ' u i i lifteau; Tioni -

de tróis & d'une cimaife *, la corinthienne cíl: auffi 
^lie' is plates-bandes & d'une cimaiíc> inais féparces 
\ t̂nt d'line m0L^ure' ̂  compofitej de deux, couron-
C Vs d'une cimaife. 

De tous ees entabletnens de Vignoie, .Je tofean, le 
/ a l l e ,&le corinthien méritcnt la préférence. Nous 

x \ erions des modillons dans la coí-niche ionique, ainíí 
1 le proP0^c Palladio, & moins de pefanteur & de 

^v re t é dans la corniche & l'architrave compoíítes. 
PalQn appercevra parles cottes de ees entablemens le 

rt que Vignole a cherché á donner á chacun d'euxj 
•j nous fu{fira feulement de taire remarquer ici que l'ar-
jiitravc tofcan eft de douze minutes de hauteur, la frife, 
jeqUatorze, ía corniche, de feize, enfin la faillic, de 
dix-nuit \ progreffion arithmétiquc qui rend fon proce­
de facile, & qi-ii produit le plus grand eífet, ainíí qu'on 
le peut voir dans la plúpart de nos édifices fran^ois, oú 
leurs ordonnateurs ont fuivi Vignole , de préference á 
tous les autres commentateurs de Vitruve j f^avoir, Har-
douin Manfard, au tofcan de l'orangerie de Verfailles i 
Frangois Manfard, au dorique du cháteau de Maifons \ 
Phiiibert Delorme, á Tionique du palais des Tuileries; 
Perrault, au corinthien du periftyle du Lou vre \ Le Veau j 
aü coffipoííte du cháteau du Rinci •, autant d'apologies 
pourVignole, & d'autorités pour nos jeunes architec-
tes, Cependant i l faut convenir que le plus grand nom­
bre, lorfquils ont employé l'ionique & le compofí te , 
ontpréféré les entablemens de Palladio '•, exemple, T ío-
íiique de la fa^ade de Verfailles, du cote des jardins, le 
compoííte du palais des Tuileries > &c. 

Lorfqu'on ne peut employer Ies trois membres de cet 
cntablement, quelquefois on íiipprime la fnfe, pour ne 
compoíer alors qu une corniche architravée \ ínais cette 
licence n'eft bonne á mettre en oeuvre que dans la deco-
ration d'un appartement, & jamáis dans les dehorSj 
malgré l'uíage inconfidéré de pluííeurs de nos artiftes á 
cet égard, un entablement mutilé ne pouvant raifonna-
blement fervir de couronnement á un ordre régulier j 
ainfi qu'on le peut remarquer dans les facades extérieures 
du cháteau de Saint-Cloudj de ceiui de^Montmorencyj 
& ailleurs. 

P L A N C H E I X * 
• . ' 

Des balujlrades. 

Íes ordres d'Architedure, dont nous veridns de par­
to, ayant donné les proportions aux piédeftaux &:áüx 
entablemens, i l eft naturel de penfer que tous les autres 
Membres qui appartiennent á TArchitedure , doivent 
31,111 tcnir leurs proportions &c leurs mefures de ees mé-
Jes ordres> 5c qu'il doi ty avoirautant de chaqué efpece 
e membres qu'il y a d^ípeces a ordres* 
Les baluftres & les baluítrades , qui ordinairement íc 

P^ccnt aux pieds des colonnes, OLÍ qui leur íervent de 
couronnement, doivent done non-feulement teñir leur 
expi^ffion des ordres, mais étre de cinq efpeces , pour 
«ttistaire au caraótere particulier de chacun d'eux coníí-
.re leParément. Donnoñs les dimenííons de leurs prin-

^Paux membres, d'aprés les mefures de celles qui nous 
^ Jparu exécutées dans nos batimens avec le plus de 
j-jcces, 5c fans avoir ¿garct ^ ce que nous en avons déjá 
011 aüleurs. 

a l ^ h ^ a ^ 1 6 ' c^,ec:e ^e P€tife colonne, a donné le nóm 
téel ' ^ 6 ' appu* la ̂ autcur ^ ordinairement 
n eft^ ftntre p^s & ^emi ' & trois pi^s un W***' ^ 
ion ^aS ^e 1̂̂ 1116 des baluftrades qui fervent de cou-
ap neni5nt aux ordres d'Architeéhire •, clles doivent en 
en r ' T ^ avoir ê quart ^ ^ hauteur de la colonney & 
^íere rUn ^ ^ " í n o c l u í f ác plus. C'efl: für ees der-
Plan S, n:ic^lres que íbnt deflinées. les baluftrades de cette 
*fevo' 6' 1̂1̂ 0.1'1-6 ̂ 116 ces baluftrades de couronnement 

ient fervir dappui oafupPOTCíoi i J^ i a u i e u í du 

focle en-dedans, comme on le voit en A : car i l faut oí*8 
ferver que dans tous les cas des baluftrades, le baluftré 
qui oceupe la hauteur du dez B , foit égal au diametre 
de l 'ordre, & que la tablette G foit de lá hauteur dii 
quart dü baluftre j enforte que l'inégalité qü'óh fera obli-
gé de donner áUx diftérentes hauteurs des baluftrades j 
fera portée fur celle du focle D , fans jamáis tien chan-
ger ni aux baluftres ni á fa tablette. Suppofobs done i d 
une baluftrade de couronnement, 3c allignons un moyen 
de parvenir facilement á la divifipn de fes parties, rhoyen 
qui fervira également aux baluftrades d'appui, excepte 
pour ce qui regarde la hauteur des íbcles fur lefquels fera 
rejettée la diíférence qu'on eft obligé de donner aux ba­
luftrades, á raifon de leur application dans Tart de bát in 

Soit donnée la hauteur d'une baluftrade a ^ réduité 
au quart de l'ordre j plus un demi - module ; divifei 
cette hauteur <z, b en neuf parties; donhez-en quatre au 
focle D , quatre au d e z B , & uneá la tablette C . 

Pour trouver les dimenííons du baluftre, diviíez ci d 
en c inq , 8c faites la hauteur du piédouche e d'une de ces 
parties 5 enfuite d iv i fez / , g en cinq, donnez une de ces 
parties á la hauteur du chapiteau/z j enfin divifez lahau^ 
teur i , k, éntrele piédouche & le chapiteau, encoré eri 
c inq, & donnez trois de ces diviíions au col / , 8c deux 
a la hauteur de la panfe 

La largeur du coi aura la moitié de la lárgeur de lá 
panfe, 8c celle-ci k tiers de la hauteur du baluftre pouc 
l'ordre corinthien, 8c les deux cinquiefnespour la paní¿ 
du baluftre tofcan, les autres par une moyenne arith-, 
métique. 

A l'égard des moulures qui diviferont Ies ^rincipaux 
membres des baluftres 8c des baluftrades, elles doivent 
étre prifes dans celles des ordres auxquels appartiendra 
chaqué baluftrade. Les contours du galbe, du col 8c de 
la panfe doivent auííi dépendre de rexpreflioh plus o i i 
moins délicate de l'ordre ; autrement on parviendroic 
peut-étre á faire un bon baluftre, mais qui n étant pas 
relatif á l'ordonnance dont i l feroit partie , offriroit un 
baluftre ou une baluftrade tofeane Cur une ordonnancé 
corinthienne, ainíi qu'on le remarque au palais desTui-
leries, ou une baluftrade corinthienne fur un dtdre dot, 
rique} comme on le voit au Luxembourg. 

P L A N C fr^-X. 

Des portesi 

La proportion des portes j c'eft-a-dire le rapport dé 
leur hauteur avec leur largeur, doit dépendre de l 'ex-
preffion de Tordonnance dont elles feront partie. Les 
anciens 8c la plus grande partie des architedles du der-
nier íiecle, d'aprés le fentiment deVitruve 8t de Vignole , 
ont donñé á tomes les hauteurs de leiiirs ouvertures le 
double de leur largeur. Nos modernes ont penfé que 
cette hauteur commune á toutes les ouvertures, ne pou-
voit aller aux cinq ordres, qui chacun ont des propor­
tions diííerentesi en conféquence ils ont confervé lá 
hauteur du double de rouverture, pour les portes t o í * 
canes, ce double 8c un íixieme aux porte? doriques j 
cé double 8c Un quart, aux Voniques j 8c ce double 8c 
demi, aux corinthiennés 8¿ corhpoííítes. 

La forme des ouvertures eft encoré une chofe elfen-
tielle á obferver. I l s*en fait de quatre manieres, fcavoir^ 
de furabaiílées , comme la porte ruftique ; de plein 
ceintre, comme la porte toícane 8c corinthienne de 
boirbées , comme la porte dorique-, a plates-bandes, 
comme la porte 'ionique 8c la compoííte. Mais i l fauü 
f^avoir quede ces quatre formes d'ouvertures, lepleiia 
ceintre 8c la plate-bande font les píus ápprouvées. 

Aprés la proportion 8c la forme des portes, víent 
l'application de leurs ornemens. Geux des portes rufti-
ques ne doivent étre que des boífages a ; ceux des portes 
tofeanes ^ des refends a j Ies portes doriques peuvent 
avoir des chambranles 8c étre couronnées d'attique 
b; les portes corinthiennés peuvent aVoir des amortií-^ 
íemens a, 8c étre enfermées dans une tour creufe , teí 
qu'on le remarque á la porte de l 'hótel de Gonty, dont 
ce deífein eft une copie les portes corinthiennés peu-* 
vent avoir pour enrichiíTcment des piédroits a ¿ desale^ 
tes ^ j des impoftes des arehivoltcs d9 des claveaux: á g 



A R C H I T E C T U R E , 
& éttc fürrhontéas áe tablfcs t t a n c í i a n t e s / , ornees de 
guirlandes j enfin, Ies portes compoíítcs péuvent étre 
ornees de chambranle ^ , d 'amoniírement 3, & d'un 
frontón c, ainíí que fe reñiarque cclle du rea-de-chauf-

tee de l'intérieur de la cour du Louvre j autant de mem­
ores d'Architeóbure & d'ornemens qui peuvent fe varier 
á Tinfini , itiais dont l'application, le rélief & l'cxpref-
'fion doivent fe puiferdans les ordres, dans les entre-co-
lonnemens defquels ees ouvertures font ordinakement 
^placees. 

P L iA N V C H E X I . 

Ves croife'es. 

tes croiíeés doivent avoir Ies mémes proporciona qué 
les portes, parce quetoutes les ouvertures dans un bá-
'timent doivent avoir les mémes rapports: Ies ornemens 
íbn t á~peu-prés dans le mérne cas, mais leur forme doit 
difFérer, Ies ceintres furbaiíTés & les pleins ceintres ne 
convenant qu'aux ouvertures des portes 8c Ies ares 
bombes 8c les plates bandes femblant devoir étre con-
íácrés feulement aux ouvertures des croifées. Gertai-
Hement chaqué membre dans l'Architedure porte uñ 
caraótere ctabli par Tufage^ dftnt on ne doit s'ccarter que 
par de bonnes raifons: cependant cette coníidération a 
paru arbitraire á la multitude i d'oú i l eft réfulté qu'au 
lieu de faire de belles portes 8c de belles croifées dans 
tíos bátimens fran^ois, on n'a plus fongé qu'á faire des 
percemens dans Ies murs de face, fans égard á la beauté 
des formes , á la conformité de I'ordonnance, &"ála 
relation que les vuides doivent avoir avec les pleins, 
dans la décoration de nos édiíices. G'eft en puré perte, 
pour le grandnombre, qu'onremarque au Louvre , au 
Luxembourg, á la Sorbonne, des deíleins en ce genre 
d'un goút exquis •, on imite ceux des Tuileries^ du Palais 
Royal 8c tant d'autres toit au-deílous de ceux que nous 
r i tons , íans fonger que les croifées fe répétant á l'infini 
dans un bát iment , c'eft vouloir multiplier la-médiocri-
t é , que de négliger l 'étude de cette partie intéreílante de 
la décoration. 

L a croifée ruílique de cette Planche eft á appuí plein; 
Ja tofeane oífre un balcón de fer place ici pour faire 
íentir l'abus de ce genre frivole, auquel on devroit tou-
jours fubftituer une baluftrade, comme á la croifée do-
l ique , fur-tout lorfque fon eft forcé de faire defeendre le 
bas de rouverture jufques deífusle fol des appartemens. 
L a croifée Tonique eíl: couronnée d'une mézanine , non 
que cette deuxieme ouverture foit toujours néceífaire , 
mais pour en préfenter un exemple. Les croifées corin-
thiennes 8c compoíites font á fimitation de celles du 
Louvre , 8c offrent autant de modeles qui peuvent fervir 
d 'au tor i té , mais q u i , comme les portes , peuvent fe va­
rier á l ' infini, íelon l'application qu'on en veut faire dans 
rArchiteólure. 

P L A N C H E X I I . 

Des niches & des frontons. 
Les niches dans l'Architeóhire tiennent de la pro-

portion des portes 8c des croifées. Ce font des cavités 
prifes dans répaiífeur des murs, deftinées á recevoir des 
ftatues. II s'en fait de deux efpeces; Ies unes quarrées par 
leur plan, 8c en plate-bande dans leur fommet, comme 
on le voit á la niche ruí l ique; les autres, dont le plan eft 
décrit par un demi- cercle , 8c dont le fommet plein 
ceintre forme un cul de four, ainíí que le préfentent les 
autres niches de cette Planche. 

II faut obíerver que, foit que le díametre des niches 
foit grand, pe'tit ou moyen dans une méme ordonnance 
de bá t iment , i l faut que toutes puiífent contenir une fi­
gure de mémegrandeur , c'eft-á-dire égale au tiers de la 
hauteur de l'ordre qui préíídc dans la décoration de l'e-
difice j de maniere que , dans le cas ou ce rapport ne 
pourroit avoir l i e u , i l faudroit éviter l'application des 
íiichcs. Difons un mot du moyen de faire fervir les fta­
tues d'une hauteur égale dans des niches de diftérente 
grandeur. Par exemple, dans les petites niches on fe 
conteniera de poíer fbus Ies piés de la ftatue un focle , 
comme i l s'en remarque dans les niches dorique, i o n i -
que & coiinthienne dans les moyennes niches, au lieu 
de íbc le , on placera un piédouche, comme dans ie§ n i -

I ches tofeane 8c ruílique. Enfin dans Ies grantí 
non-feulement ongroupera les figures, mais n í c ^ 
un piédeftal , comme dans la niche coi-nnor0n ^acera 
„: i V.CCl í . . . ^ 0 1 ! ! ^ ^ . "* 

es. 

eeale 
es gran. 

niere que par Ies diíférentes hauteurs des piédeí}5 Ue ^ 
piédouches ou des focles, les ftatues d'une ha 'J 
pourront étre placées dans des niches de div^!rÜr 
deurs. 

En general i l ne faut pas abufer de Temploi d • 
dans l'Architedure ^ i l devroit étreréfervé pouHniC^es 
fices facrés, les-fontaines, Ies cháteaux d'eaux ^ 
édiíices hydrauliqucs. Dans Ies maifons des pa 11165 
elles attaquent la folidité des murs, 8c ne préfe Íer? 
I'OBÍI que des figures plus petites que nature * 
dent I'ordonnance de la décoration chétive 8c nief1 Ien" 
ce qui ne peut arriver dans Ies monumens pubr"1116̂  
caufe de leur grandeur, toujours fort au-deífus de^1!^ 
des bátimens d'habitation. ce"e 

Au bas de cette Planche on remarque pluíieurs d r 
feins de frontons. La figure A donne la maniere d 
cer leur hauteur par leur bafe, c eft-á-dire que l a ^ ' 
pendiculaire a du triangle ifocele ̂ , c, ¿/, qui JescPei:" 
pofe, foit á Ja bafe ¿r, ̂ de ce triangle, comme cinqdí 
á vingt-quatre ce qui eft la méme chofe que le proc'-
dé de décrire le quart de cercle d3 pour du poimT 
comme centre, tracer la porrion d , a\ portion qui dé* 
termineroit la courbure du frontón circulaire d e m ^ " 

auteur que Je tronton tnangulaire. 
En général Ies frontons circulaires ont plus de pefan-

ceur réelle, 8c préfentent une forme plus marérielle á Tceil 
que Ies triangulaires i aufli doit-on ne les employer que 
dans les ordonnances ruílique 8c tofeane , malgré la 
multitude d'exemples contraires. 

La figure^B préfente la forme d'un frontón la plus 
régul iere , c'eft-á-dire un entablement continu & une 
corniche angulaire 5 á l'égard des ornemens defeulpture, 
le mieux feroit de n'en jamáis mettre deífus les fron­
tons , parce que c'eft employer deux amortiíTemens py-
ramidaux l'un fui l'autre ; mais particulierement on de­
vroit toujoiñ-s éviter les figures a pofées fur les corni-
ches inclinées le focle horifontal b femblant autorifer 
celle c, ainíi qu'on le remarque avec fu cees au chateau 
de Seaux, du cóté de l'entrée. Au contraire, le tyirpan 
d devroit toujours étre deftiné á recevoir quelques bas 
reliefs, 8c c'eft á quoi fe devroitjréduire toute la richeíTe 
de ees couronnemens , qui néanmoins , comme les ni­
ches, devroient étre confacrés pour la décoration denos 
temples, ou n'étre employés que fur les avant - corps 
principaux des] palais des Rois 8c des édiíices publics, 
8c jamáis dans la décoration des bátimens particuliers. 

La figure C oífre la coupe ou profil du frontón B. 
L a figureDfait voir la partie angulaire de lextrémite 

du f rontón, tel qu'on l'exécute dans l'Architeéture ré­
guliere, de préférence á la croífette que préfente la fi­
gure E , q u i , de méme que celles F, G , ne font placees 
ici que comme des exemples á évi ter , ainíi qu'une inh-
nité d'autres frontons enroullés , découpés , chantour-
nés •, produdions gothiques qui ne font imitées de nos 
jours, que par les architedes fubalternes, 8c que les 
grands maítres f^avent rejetter. 

S E C O N D E P A R T I E . 

Obfervations genérales Jiir les trois ordres grecs applique$ 
en particulier a plujieurs monumens eriges pour l& 
gnificence. 

L A connoiíTance des ordres que nous venons d'acqu^ 
rir feroit infuffiíante, íi nous ne cherchions pas ^ c 0 ^ 
noítre l'application que nous en devons faire dans Ja 
coration des bátimens. Nous avons déjá dit qu i l en eX0. 
de cinq efpeces, trois grecs 8c deux romains. Les u ^ 
Planches fuivantes vont nous oífrir rapplicatio" 
trois premiers dans la fontaine de GreneIJe r̂auD0 & 
S. Germain , d'ordre ' íonique; dans le projet d une au ^ 
fontaine, d'ordre dorique; 8c dans la colonadedu t 
vre , d'ordre corinthien. A l'égard des deux dernie^» 
tofean 8c compoí í t e , produólion des Romains, 
n'avons point donné d'exempie de leur appücatio11 



ET PARTÍES QUI 
A •c i i l ü i ^ 1 ^ f^avoir que le tofcan, ordre 

l^fChite¿tul ^oit .tre empi0yé que dans les ouvrages 
fL1/lique, ^ans | '^rchite¿lufe c ivi le , dans les dépen-
pilte1^' 0 m¿s bátimens 5 tels qu'aux orangeries, 
dance5 , ye^ajiies j aux ecuries, &c. & que l'ordre com-
co0^a mpoíé lui-méme des autres ordres, mais t oú -
V^'/mc exprefeon cormthienne, m peut guere étre 
jours á » ^ ^m jes décorations théatrales , aux fétes 
goiploye q pompes fúnebres, C^c. malgré Tufage 
publî 116̂  £• - ieiqUes-uns je nos architedes m portail 
f ^ k ™ chkeau de Glagny, ác. 
^TJ us ne craignons pas de 1 avoueu ici i la jüfte appli-

des ordres á rArchitedure eft plus eíTentielle que 
€,atl0n fe rimagine ordinaireitient. Combien ne voyons-
l'on ne ¿c bátimens dont Tufage intérieur exige exte-
^ ^ ¿ j e í i t un air de íbliáité , & qui ont pour décora-

dans leur dehors un ordre moyen ou délicat; 
tl0 d'aur̂ 5 dont la deftination Temblé exiger de f e -
^ aáUe avoir dans leur fa^ade un ordre ou une cx-

•eííionViftique , comme s'il étoit indifférent de negli-
^ J a relation que ees deux parties doivent avoir enfem 
ble? Mais paíTons aux explications des trois Planches de 
cetce deuxieme partie i elles nous donneront pccaíion de 
difcLiter plus précifément ropinion das architedes mo-
dernes á cet égard. 

P L A N C H E X I I L 

Fontaine de GrenelLe , fdubourg S. Germaln. 

Ce monument elevé par la ville de París en 1 7 3 f u r 
les deííeins de M . Bouchardon, Sculpteur du R o i , qui a 
préfidé á la conduite de rArchitecture, & exécuté la 
feulpture qui s'y reitiarque, eft un des édifices modernes 
qui fait le plus d'honneur á notre íiecle. En efFet une ar-
chitedure puré , un appareil co r r ed , une conftrudion 
folide, & une feulpture admirable, font autant de beau-
tés reunies qu on rencontre difficilement ailleurs^ Nous 
neparlerons point ic i dé la fítuation de ce monument j 
performe n ignore que ce chef-d'oeuvre méritoit un tout 
autre point de v ú e : mais, nous l'avons deja di t , ceite 
partie eft trop négligée en France^ Nous ne pouvons 
diffimuler encoré que l'ordre ionique qui determine le 
caradere de l'ordonnance de ce monument, non-feule-
ffient n exprime pas afíez de folidité , mais paroit d'un 
trop petit module pour l'étendue de Tédifice. II femble 
que l'ordre dorique devroit étre le propre des bátimens 
de l'efpece dont nous parlons. Une fontaine fuppofc des 
voutes dans fon intérieur, d'épaiííes murailles,un volu-
ífe d'eau dont le poids eft coníídérable , une humidité 
difficile á parer j autant de motifs qui veulent étre an­
donees dans la décoration de fes dehors, par un cara-
dere viril que l'ordre ionique ne peut oíFrir. Nous con-
cevons bien que cette fontaine eft dédiée á la ville de 
^aris, & que cette divinité féminine a pú autoriíer l'or-
dre ionique dans le frontiípice du temple qui paroit étre 
^evé derriere elle. Mais nous le penfons ainfí. Le pre­
mier mérite de Tartifte eft de faire enforte de concilier 
|es accelíbires de la décoration avec la convenance de 
jedifice. Le premier objet qui doit frapper l'oeil du fpe-
jtateur, c'eft le caradere propre á la chofe; autrement, 
e prit eft diftrait: on remarque bien les beautés de dé-

ta" > ^aís les vraies beautés font celles de Tenfemble 
toutes |es autres doivent lui étre fubordonnées. Au refte, 
cette reflexión, qui nous eft pa,rticuliere, n'empéche pas 
pe ce monument ne foit t rés-recommandable: aufli 
avons-nous préféré dans cette co l l ed ion , pour exem-

Pe> a la fontaine des Innocens, autre chef-d'cEuvre, 
ais "ont Tarchitedure corinthienne nous a paru en-

, ?re plus defaífortie á l'idée qu'on doit fe former d'un 
^timent hydraulique. 
Ta ^1116 ^ ne s'agit dans cette deuxieme partie que de 
^Pphcation des ordres á l 'Architedure, & non de la 
íi)eCnptÍOn ^e c^aque monument en particulier, nous 
¡ j ^ ^ ' ^ o n s dans aucun détail pour ce qui regarde la 
fur 1 ^ !,ordonnance, ni fur le choix des parties, ni 
nc a Maniere de profiler, ni fur la diftribution des or-
qUe ns- L'aíped du l ieu , ou finfpedion de la Planche 
iior^n18 í íonnons , dédommageront fuífifamment de 

tl:elüenceá cet égard. 

EN DEPENDENT. 7 
P L A N C H E X I V . 

Autre fontaine cT ordre dpríque, 

Nol i s Vénons d eprouvcr en quclque forte, á -propos 
de la Planche précédente , la néceffité de faire choix de 
1 ordre dorique pour la décoration des bátimens hydrau-
liques. Nous ajoutons ici cet exemple, non pour nous 
mettre en parallelc avec l'habile artifte qui a donné les 
defleins de la treiídeme Planche, mais pour donner á 
connoítre íi une plus grande architedure, une feulp­
ture moins coloí lá le , & l'application de l'ordre v i r i l , 
peuvent convenir plus véritablement aux monumens 
dont nous parlons 5 nous convenons qu'alors la virilité 
de cet ordre femble exiger des ornemens & une feul­
pture qui lui foit aíTortie, & qu en conféquence i l con-
vié idroi t de dédicr Tédifice á Neptune, á quelquefleu-
ve , &c. plútót qu'á Amphytrite, á quelques N á y a d e s , 

Mais en fuppofant que le lieu oú íe doit élever 1c 
monument , ne permette que des attributs ou des allégo-
ries féminines, i l nous femble qu'il feroit préférable, 
malgré l'analogie que doit avoir avoir la Sculpture avec 
l 'Architedure, de rendiré cettederniere relative augenre 
de l'édifice , comme l'objet principal , plútót que de 
cherchera la faire dépendre des acceífoires. Ajoutons á 
cela que cet ordre, quoique folide, peut s'enrichir & 
fe difpofer de maniere á pouvoir recevoir tel fymbolc 
que la néceííité íemblera exiger. 

Si ce que nous avangons paroit avoir quelque fonde-
ment , i l n'eft done pas aufli indiíférent qu'on fe Tima-
gine ordinairement, d'appliquer un ordre plútót qu'un 
autre dans un édifice de genre diíférent; ce qui n'ar-
rive le plus foüvent qüe parce qu'on ignore le m i ca -
radere, la véritable expreííion de chacun d'eux. Nous 
l'avons déjá dit , nous le répé tons , l'ordre tofcan ne de­
vroit jamáis étre employé que pour les ouvrages mili* 
taires, ou dans l 'Architedure civile pour les dépendan-
ces des bátimens d'habitation de quelqu'importance; 
l'ordre dorique, pour les édifices publics; l'ordre loni-* 
que, pour les maifons de plaifance l'ordre corinthien, 
pour les palais des Rois i l'ordre com^oíí te ^ aux mo* 
numens élevés pour la magnificence. Mais córame no­
tre objet dans ees élémens eft de ne parler que de l'ap­
plication des trois ordres grecs , dorique, ionique & co­
rinthien , & que nous n avons point d'édifice dorique re-
gulier á citer en France, nous avons donné ce deííein de 
fontaine d'ordre dorique {a), afin de prendre occafíon 
de parler de ees trois ordres en particulier, &: de leuc 
application en général dans l'Architedure. 

Nous venons de diré qu'il n'y avoit point d'ordre ds-
rique régulier. Avant de paíTer á l'ordre corinthien , d i -
fons un mot de ce que nous entendons par la régularité 
de cet ordre. 

Les Grecs, á qui nous devons la découverte des pro-
portions de l'ordre dont nous parlons, avoient con^ti 
qu'une de íes beautés principales dev©it coníifter dans 
la íymétrie j ce qu'ils ont exécuté avec le plus grand fuc-
cés 5 mais comme iís n'accoiiploicnt pas les colonnes, & 
que les modernes en ont connu la néceífité á certains 
égards , pluíieurs ont tenté en vain de concilier cette ré­
gularité des Grecs avec les accoupíemens j en forte que 
les uns ont fait pénétrer les bafes & les chapiteaux, 
comme on le voit au portail des Minimes ; les autres , 
pour éviter ce défaut, ont fait leurs métopes oblongues 
ou barlongues, comme on le remarque á Saint Gervais j 
ceux-ci ont renflé leurs colonnes, comme au burean des 
marchands drapiers j ceux-lá ont donné un module de 
plus á leur ordre , comme au portique de la cour royale 
du cháteau de Vincennes j autant de tentatives infruc-
tueufes qued'autres cnñn ont cru éviter, en fe privant 
de l'application de cet ordre dans leurs produdions : cx-
trémité|!peut-étre plus condamnable encoré , parce qu'elle 
détruit l'efprit de convenance, & qu'elle prive la plus 
grande partie de nos édifices du caradere qui leur con-
vient. Tant d'irréfolutions & d'incertitudes nous ont 

(a) Cette Planche auroit du précéder la fontaine de Grenelle ; mais 
comme cette ordonnance dorique eft de notre compofition . nous avons $u-
gé á propos dans ees élémens de faire paffer la produdion de M. Bouchardon 
avant la nótre, comme un jufte tribuc que nouj devons aux ouvrages de 
cet artifte célebrei 



8 A R C H I T E C T U R E 
portes a clierclicr nn moyen moins imparfait que tous 
les precedens , & que nous avons employé dans plus 
«Tune occaííon avec quelqu'avantage. Nous en allons 
donner le précis. 

'La diíBculté de l'accouplement conííftecn cequc les 
Grecs n'ont donné de l'axe d'un trigliphe á l'autre, que 
deux modules & dcmi , qui valent trente minutes, le 
-métope étant d'un module & dcmi , & le trigliphe d'un 
module, 8c que loríque les colonnes & les pilaftres íbnt 
accouplés, i l faut néceíTairement que d'un axc de colon-
íie á l'autre i l y ait trente-quatre minutes, chaqué demi-
diametre étant d'un module, &c chaqué baíe de cinq mi -
nutesj en forte que trente minutes données par les Grecs, 
l ie pouvant facisfaire á trente-quatre minutes qu exige 
Taccouplement des modernes , i l faut néceííairemcnt 
JiauíTer la frife de l'cntablement de trois minutes, q u i , 
au lien de dix-huit, en aura vingt-un, pour donner én -
fuite vingt minutes á la largeur du m é t o p e , 5c quatorze 
a celle du trigliphe, qui enfemble égaleront trente qua-
tre minutes neceíraires pour le bas des colonnes accou-
plées deux á deux. De ce procédé i l s'enfuit á la vérité 
que l'entablement acquiert trois minutes de plus que le 
quart de la hauteur de la colonne •, mais i l faut obíerver 
que non-feulement cette proport iot í a été fujette á va-
riation dans tous les tems; que d'ailleurs cette partie fu-
périeure eft toujours fort élevée de Toeil du fpedateur, 
Se qu'enfin cette augmentation eft préférablc á taire un 
cntablement de quatre modules un quart porté fur une 
colonne dorique de dix-fept modules, ainíí que LeVau 
Ta pratiqué á fon portique de Vincennes déjá ci té; íyf-
téme qui renverfe les lois fondamentales de l 'art , de qui 
ote abfolument á l'ordre le caraderc de virilité qu i l 
nous paroít eííéntiel de lu i conferver. 

Ce moyen qui n'eft pas íans inconvénicnt , nous pa­
ro í t moins licencieux que tous les autres , óc peut 
faire appliquer cet ordre á tous les édifices ou fon cx-
prefíion paroítroit convenable , en obferrant cepen-
dant que les mefures que nous venons de donner, ne 
i-egardcnt que les angles faillans, & que loríqu'il paroi-
tra néceíTaire, pour donner plus de mouvement á fon 
ordonnance, d^ pratiquer des angles rentrans qu i l fau-
dra donner á ees derniers d'un axe de trigliphe á l'autre, 
trente-fept minutes, au lieu de trente-quatre, afinque 
les mutules placés fous le fophite du larmicr fupérieur 
de la corniche foient aufli fans aucune efpcce de p é n é -
tration. Autrement, on ne doit faire aucun cas de l adé -
coration de ce genre, parce que celle-ci n'étant mife en 
oenvre que pour embellir nos édiíices, elle doit plaire á 
tous les yfiux, loin d'offrir la confuíion & le defordre 
qu'on remarque dans prefque tous nos bátimens fran-
^ois oú cet ordre préííde. (Foye^ ce que nous ayonsdeja 
dít desjbntaines, Tome Vll.page 101.) 

T R O I S I E M E P A R T I E . 

Ph/eryaticns generales fur les édifices facres, applíquées 
en particulier a une ahhaye. 

I J ES édifices facrés íbnt de tous les bátimens ceux qui 
devroient annoncer le plus de grandeur, de *dignité & 
de majeílé, &.ricn n'eíl íi négligé que la p lúpar tdenos 
eglifes. En généial nos églifes paroiffialcs , & particulie-
rement les modernes, n'ont point ce caraéterc j elles ne 
font point aíícz vaftes pour contenir les difFérens genres 
d'ornemens dont on decore Tintérieur, & le plus fou-
vent ees décorations font plus théatrales que convena-
bles á la maifon du Seigneur. 

Cette courte réflexion n'empéche pas que nous n'ap-
plaudiflions aux chefs-d'ceuvre que renferment la piü-
part de nos monumens íacrés \ mais nous n'en fommes 
pas moins forcés de convenir qu'á l'exception de quel-
ques édifices gothiques, nous n'avons guéres d'ouyrages 
modernes qui méritent quelque coníidération, & que le 
tVal dc-Grace, la Sorbonne, TOratoire, font peut-étre 
les feules cgliíés en cette ville qui offrent le plus d'objets 
conformes á l'idée qu'on doit fe former de l'ordonnan-
C C , de la décoration & de la difpoíition de nos temples, 

Nous pourrions pouífer plus loin nos obfervations 
critiques, 6c JGOUS étendre fur les reproches que i 'on 

peut légitimement faire a nos églifes n0 
auffi entrepcendre ici l'éloge de l'églifc ¿ " r ^ ^ í o i i s 
v ieve, qui fe batit de nos jours fur Ies deffein Íe G e ^ 
conduitede M . Soufflot, contróleur des bát,S foi,s la 
Majefté; & celui de la nouvellc paroilfc d e T ^ ^ S a 
leine, qui va s'élever fur les deífeins de M P agde-
architede du R o i , & dont les plans , approu P ^ n t , 
Cour & des connoilfeurs, promettent les t / ^ ^ ^ 
íiicces 
tion 

;s: mais obligés de nous renfermer dans F glrancls 
de nos Planches , & de íupprimcr tous 1 ex?̂ Ca 

qui a 
qui ne font pas elfentiels , nous paflbns au p 
été fait pour l'abbayc de Panthemont (a) p a r ^ t " ' * 
que, aufli architede du R o i , ¡ k que nous donn ?" 
tót que l'édifice crigé par M . Gontant pour la"5 
abbaye, parce que nous donnons les nouvelles A ^ m t 
tions intérieures du Palais-royal, exécutées fnr i ^ 0 ^ " 
feins de M . Contant. 

P L A N C H E X V 1. 

Vían au rei-de-chaujfée du projet de Cabhaye 
de Panthemone. 

L'cglife du plan que nous donnons i c i , ne paroít 
d'abord un projet coníidérable, en comparaifon dpc. 
numens que nous venons de citer; mais néanmoins J 
régularité de fon ordonnance extérieure & intérieure3 
& la íímplicité louable de fa décorat ion, la rendent di­
gne d'etre mife en parallele avec les deux églifes des da-
mes de fainte Mar ie , ruñe á la porte S. Antoine, l'autre 
á-Chai l lot , aufli-bien qu'avec celle des dames de I'An-
nonciade á S. Denis ouvrages du premier mérite en ce 
genre; toutes trois exécutées fur les deífeins des Man-
íards. D'ailleurs nous avons choiíí ce projet d'abbayc 
plútót que celui d'une églife paroifliale, á caufe des bá­
timens qui le compo íen t , &: dont la diftribution nous 
rapproche davantage de la partie de rArchitedurc qujl 
intércífe le plus grand nombre. 

P L A N C H E S X V I I . & X V I I I . 

La Planche dix-feptieme offre la diftribution du pre­
mier étage , & la dix-huitieme tous Ies fupplémens qiíc 
n'ont pu contenir les deux plans précédens; en forte que 
par ees trois Planches on eft en état de concevoir toutes 
les parties d 'uti l i té, de commodité & d'agrément qu'U 
convient de donner a une abbaye royale deftinée á con­
tenir une abbeífe, un certain nombre de religicufes, des 
dames penííonnaires de dehors, des demoiíeiles pen-
ííonnaires logées dans r in tér icur , & généralemem toutes 
les pieces principales, pourvúes des degagemens qui leur 
font relatifs. La grandeur de l'échelle de ees plans, & la 
précaution que nous avons prife de décrire l'ufage de 
chacun, nous diípenfe d'entrer dans un plus grand déuil. 

P L A N C H E X I X . 

Cette Planche offre le frontifpice de l'églife & la 
^ade extérieure des bátimens du cóté de la rué. Ces der­
niers font d'un bon ftyle, & íe lient heureufernent par 
le moyen de la tour crcufe , avec le portaíl de .1 egWe 
d'ordonnance grave & régul iere , &: oú cependant un 
ordre i'onique eút peut-étre été plus convenable que ie 
dorique, comme on le voit du cóté des jardins. 

P L A N C H E X X . 

Cette Planche fait v o i r l a fa^ade du cóté des jardins,1 
qui ayant trente-huit toifes quatre pieds de longueur* ^ 
pu étre divifée par trois avant-corps & deux ar^cr^ 
corps y les trois premiers font revétus de pilaftres ioni^ 
ques, les deux derniers n'en ont íeulement Q11 /̂ cnta 
blement. Ge bel étage eft élevé fur un foubafleroen£| 
genre d'ordonnance préférable á beaucoup d egar _ 
deux ordres pratiqués fun fur l'autre, qui noivfeule^e 
deviennent monotomes, mais ne diftinguent jamáis 
tage íupérieur d'avec rinféricur. 

(a) Nous avions promis dans le quatrieme Volume , P* ̂  Vi-jrvaux» 
les deffeins de Tabbayc de Corbie , par M. Franque, & celle de i_ ^ pan-
par M. le Carpentier i mais nous nous fommes décidés ^0/f •„ ville de 
themont, aufli du deffein de M. Franque , & préferé l1llótel t̂te col-
Rouen, par M, le Qarpgiticr, afln de jetter plus de «arkté dans 

^ PLANCHE 



ET P A R T 1 E S QVÍ 
P L A N C H E X X I . 

Planche offre la coupe prife dans le plan du rez-
u W f u r l a l i g n e D , E . O n remarque dans cette 

le-cha" ^ieur je i'¿glife j Celle du choeur des dames 
coUP6 ll^s je profil du grand efcalier, 8c les dével.op-
religieU ^ |a 1Tia^onnerie & de la charpente de la plus 
pemens ^ ^ ^ monument. O n y remarque auffi, 
^r • ^'en petit, ce genre de la décoration & des orne-
qU0iílLl̂ ont |e j^yje ne peut faire que beaucoup d'hon-
1TienS' M Franque, dont nous poífédons á Paris & dans 
^ l u s grande partie de nos provinces des ouvragcs tres-

Q U A T R I E M E P A R T I E . 

Qlftryations genérales Jiir les edifices publíes, appliquées 
en particulier a un hótel-de-ville. 

e-y^pres les temples, les édifices publics tiennent le 
ínier rang dans rArchitedure *, ce foilt euxqui annoncent 
J'opulence des cites, la fplendeui- des natidns, & |a bien-
faifance dss princes. O n comprend íous le nom óüédifices 
««¿/¿VJ, les hótels-de-vil ie , lesbourfes, les hótels des 
jrioonoies, les bibliotheques, les manuraótures, les pla­
ces Ies marches, les prifons, l e shóp i t aux , les ares de 
triomphe, les ponts, les fontaines, tk généralement 
tousceux qui contribuent á íembelliíTement, á Tutilité 
& a la fureté des villes. 

Gcs divets bátimens doivent s'annoncer en gene­
ral par une grandeur relative á leurs cfpeces Se á l ' im-
portance des capitales ou ils fe trouvent eleves, par une 
architecture qui n'ait ríen de petit , par une ordonnance 
íimple mais noble, par une con í l rud ion folide, & par-
liculierement par de bellcs iílues qui les prcíentent avec 
dignite. 

Laplúpart de nos édifices publics manquent aíTez ef-
fcntiellement d'une partie de ees avantages, le plus grand 
nombre n'ayant pas cté eleves pour leurs deftinations 
aduelles, tels que la bibliotheque du R o i , la bourfe, la 
jnanufadure des Gobelins, l 'hótel des MonnoieSjC^c. d'un 
autre cote, notre hotel-de-ville 3 nos marches & nos 
hópitaux íbnt d'une í l rudure íi ancienne, qu'ils ne peu-
vent fervir d'exemple ni d'autorité j en forte que nous 
navons d'aífez véritablement beaux édifices du genre 
dont nous parlons, que la porte triomphale de S. Denis, 
la fontaine de Grenelle, pluíieurs ponts & quclques pla­
ces qui diftinguent cette capitale des autres capitales du 
Royanme. 

Choiííííons en particulier un íeul de ees monumens 
elevé de nos jours avec éclat dans Tune de nos provin­
ces •, & d'apres cet exemple, rapportons une partie des 
precautions qu'on doit prendre & qui doivent étre com-
niunes á toutes, ees explications ne pouvant nous per-
inettre de détails particuliers fur chacun de nos édifices 
Publics. 

P L A N C H E X X I I . 

í hotel -de-ville de Kouen, élévaúon du cote de la place 
royale* 

Ce monument, commence abatir en 17?8 par la ville 
de Rouen, fur les deííeins de M . le Carpentier, archi-
tede du R o i , a été projetté avec toutes les précautions 
Que nous venons d'obíérver plus haut, e'eft-á-dire que 
^on-feulemcnt rarchitede & les officiers municipaux fe 
ont Propofés d'élever le monument dont nous parlons, 

lriais ^e prévoir le bon eíFet qu'il pourroit acquérir en-
Coie en ê íítuant de maniere á étre apper^u d'un éloigne-
J'nent convenable, t e l , par exemple, que de la metro-
Poiitaine d'une part, & de Thótel-Dieu de l'autre, tous 

eux eioignés de ^ ó t o i f e s , diftanee á-peu-prés au mi -
^ u de laquelle eft plaeé l 'hótel-de-ville dont nous par-
9ns' A cette fituation avantageufe on a obfervé une prin-
Pale rué bien dreííee & bien alignée, & d'un eóté une 

d e ^ roya^e ^e toifes de longueur fur4f delargeur, 
|ar autl'e un jardin de 64 toifes de longueur fur 3 6 de 
gufekl1' ^ en^n ^'une double place publique quadran-
iin ^ 1 6 ^ a Pans d'environ f o toiícs de diametre j projet 

enle concu en grand,bien percé j & toujours le pre-
ArcUteÜure* 

EN DEPENDENT. y 
mier objet qui doit oceuper les ordonnateurs %c farchi^ 
tede. 

La fa^ade de eet hótcl-dc-ville da eóté de la plac^ 
royale, eft d'ordre ionique, de deux piés & demi de 
diametre, elevé fur un foubaíTemcnt, & chargé de re -
fend : au-dcíTus des deux étages , fur l'avant-corps dií 
milieu feulement, s'éleve un attique furmonté d'un dp-
me qui eft terminé par un béfroi : dans le foubaflement 
des deux pavillons de cette fa^ade , font placées des fon^ 
taineS avec des inferiptions: enfin aux pieds de cet édi-
fice regne une terraííe continué qui empatte tous ce bá-
timent, & lui procure un caradere de ferraeté , le pro-
pre des édifices publics. Nous ne parlerons point ici des 
détails {a). 

{á) On peut voir cette difpofuion géliérale dans la colleñisn de ce pro-
jet que M. le Carpentier a fait graver. 

0n conftruk auffi maintenant k Rcims , fous la conduite & fur les def-
feins de M. le Gendre , ingénieur de la province de Champagne , une placé 
publique qui réunít la nobleíTe , la fimplicité , & la convenance. Elle fera 
décorée d'une ítatue pédeftre de Louis XV. prote£leur du Comtnerce & 
des Loix, de l'exécution de notre célebre Pigal. 

C I N Q U I E M E P A R T I E . 
Obfervations générales fur les Maifons royales & les 

Falais, appliquées en particulier a un grand Hotel. 

L Es maifons royales & les palais des rois doivent étre 
eonfidérés eomme des bátimens d'habkation de la plus 
grande importance, & eomme tels ils n'ont pu entrer 
dans cette coliedion j ce qui fait que nous nous fommes 
réduits á donner les deííeins d'un grand hote l , demeure 
q u i , aprés les palais & les maifons royales, doit teñir 1c 
premier rang. Nous dirons feulement ici que les maifons 
royales ne diíFerent des palais qu'en ce que ceux-ci font or-
dinairement élevés dans les capitales, les maifons royales 

. á la campagne. La diípoíition de ees dernieres &• l'ordon-, 
nance de leurs facades, doivent par cette raifon avoir un 
caradere moins grave dans leur décora t ion , & une fer-
meté moins abfolue dans les parties qui les compofent. 
O n doit regarder les palais comme le lieu de la repréfem 
tation du monarque, les maifons royales feulement 
comme la demeure du prinee , ou dans la belie faifon i l 
vient avec fa famille & fes courtifans fe délaílér des foins 
du gouvernement. 

Dans les palais i l faut un caradere notle & une ma-
gnificence impoíante , dans les maifons royales i l fuffit 
d'y obferver de la grandeur & de l'agrément. A u refte 
Tagrément dont nous voulons parler doit moins s'en-
tendre ici de l'ordonnance de leur décoration que de la 
íituation avantageuíe du l i eu , de leurs iífues agréables^ 
de leurs dépendanees aíforties , &: de l'étendue de leurs 
jardins de propreté ^ l'ordre i'onique peut étre préféré 
pour les dehors, le corinthien pour les dedans. Oes or-
dres íemblent autorifer une certaine réitération dans les 
avant-corps & les pavillons extér ieurs , & une certaine 
élégance dans les appartemens, qui aflignent á ees édifi­
ces le ftyle qui leur eft propre. 

Trianon pourroit étre coníidéré comme une aíTez bellé 
maifon royale , s'il n'étoit pas fítué íí prés de Verfailles* 
Ge n'eft pas qu'on ne puiffe admettre pluíieurs étages 
dans un bátiment de l'efpece dont nous parlons j mais lá 
fuppreffion des combles de Tr ianon, l'ordre ionique qui 
y préí ide, la beauté de fes jardins, tout y concourt a 
nous donner une idée de l 'agrément que nous recom-
mando ns. 

Marl i peut étre auffi coníidéré comme une maifon 
royale plútot que Comme un cháteau, rien ifannon^ant 
á Mar l i ce caradere. 

II nous feroit plus diíficile encoré de eiter pluíieurs 
cxcmples de palais á Paris. Le Luxembourg & le Palais-
royal ont un caradere de peíanteur dans les maífes St 
de íi petites parties dans les déta i ls , qu'ils ne peuvent 
fervir d'autorité. Le palais des Tuiieries, quoique con-
tenant plus d'un ehef-d'ceuvre, eft compofé d'une archi-
chitedure íi defaífortie, qu'il eft prefque dans le cas dii 
précédent, A l égard du palais Bourbon, i l eft d'une or­
donnance íi mefquine , & chargé de détails íí peu cor­
reéis , qu'il eft moins capable qu'aucun d'étre imité poní4 
ce genre de produdions. A u défaut de tels exemplés * 
citons quelques-uns de nos beaux hc>tels, & difons un 
mot de l'ordonnance qui les doit earadériíer. 

G 



m A R C H I T E 
Les hotels 5 ckmcares des grands feigneurs, font des 

Mtimens eleves dans les capitales, 8c oü ils font habi-
tuellemcnt leur reíldence. Le caradere de leur decora­
ción exige une beauté aíTortie á la naiííance & au rang 
des pcrfonnes qui les font batir j ncanmoins ils ne doi-
'vent jamáis annoncer cette magnificence refervée íeule-
mcnt pour les palais des rois. 

G'eft de cettc diveríité de rang , du monarque aux 
grands princes, & de ceux-ci aux fujets, que doivent nai-
tre néceílairement Ies différens caraderes d'édiíices; con-
aioiííances indifpeníables qui ne peuvent s'acquerir que 
par Tétude de l'art, & particulierement par l'ufage du 
monde c'efl: par ce dernier, n'en doutons point , qu'on 
arrive á la convenance^ qu'on obferve les bienféances ^ 
que le jugcment s'acquiert , que Tordre naít dans les 
idees, que le gout s ' épure , & qu'on apprend á connoí-
tre poíítivement le caraótere propre qu'il fuit donner á 
chaqué bátiment. Certainement le rang du perfonnage 
qui fait batir, eft la íburce oú doivent fe puifer les dif­
férens genres d'expreffions dont nous voulons parler: 
or comment y arriver fans l'ufage du monde, qui nous 
apprend á diftinguer tous les befoins & le ftyle conve-
nable á telle ou tellc habitation érigée pour tel ou tel 
propriétaire í Par exemple, la demeure d'un prince [a) 
deftiné par fa naiíTancc au commandement en chcf des 
a r m é e s ; celle d'un prclat (h) appellé au pontificat par une 
longue habitudc au facerdoce j celle d'un premier ma-
giftrat (c) , ou celle d'un miniftre éclairé chargé du 
gouvernement, ne doi t-el le pas s'annonccr difterem-
ment , & différer particulierement de celle d'un maré-
•chal de France, ou d'un autre oííicier general, de celle 
d'un évcque ou d'un autre dignitaire eccléííaftique, de 
celle d'un préfident á mortier, &c. &c. períbnnages qui 
ne tenant pas le méme rang dans la fociété , doivent 
avoir des habitations dont l'ordonnance annonce la íü-
périorité ou l'infériorité des diíférens ordres de l'état ? 
Les premieres demeures, par exemple, íeront des palais, 
palais de la feconde claííe á la vérité j les deuxiemes, 
leulement de grands hótels j dans cellcs-lá on y obfer-
•vera avec certaines modiíications le caraólere que nous 
avons deíigné pour la demeure des tetes couronnées 5 
dans celles-ci, une ordonnance plus l impie: mais dans 
dans toutes Ies deux, pour la demeure du militairc, en 
devra faire préíidcr un caraclcre martial , annoncé par 
des corps recrilignes, par des pleins á-peu-prés égaux 
feux vuides, & par une Architecture qui puiíe fa fource 
dans fordre dorique. Pour la demeure de 1 homme d'e-
gl i fe , on fera choix d'un caradere moins févére, qui 
s'annoncera par la difpofrion de íes principaux mem-
bres, par des repos al íort is , & par un ftyle foutenu, 
qui ne foit jamáis démenti par la frivolité des ornemens; 
enfin, pour la demeure du magií l rat , on faiííra un ca-
radere qui devra íe manifefter par la difpoíítion gené­
rale de íes formes, & la diftribution de fes parties, les 
feuls moyens de parvenir á déíigner fans équivoque des 
Ies dehors de l'édifice, la valeur, la p ié té , Turbanité. Au 
refte, nous l e r é p é t o n s , i l faut fe reííbuvenir d'éviter 
dans ees diíférens genres de compoíit ion la grandeur & 
la magnificence du reflort des palais des rois 5 la gran-
deur, parce que i'intérieur des appartemens étant nécef-
fairement moins vaftes chez'les particuliers que chezles 
grands, Ies hauteurs des planchers doivent produire dans 
les dehors moins d 'élévation, moins de magnificence, 
parce qu'il eft de convenance que Ies ornemens foient 
répandus avee moins de ménagement dans Ies maifons 
royales, que dans toute autre efpece de bátiment. Nous 
venons de diré que I'hótel d'un militaire {d) devoit an­
noncer un caradere martial j pour cela on fera choix de 
l'ordre dorique, parce que cet ordre étant coníidéré 
comme eclui des h é r o s , i l convient que ce foit de cet 
ordre que foient puifés tous les membres d'Architedure 
qui entreront dans fon ordonnance. Nous avons dit auííi 
qu'i l étoit néceflaire que la rélidence des prélats {e) an-
non^át moins de févérité j pour cela on devra choiíír 
i ' o rdre ' íon ique , moins folide que le p récéden t , pour 

{a) Telie quq. celle du áuc d'Orléans. 
( b ) Telle que celle de Tarchcvcque de París, 
( c ) Telie que celle du chancelier de Francet 
{d) Tel que eclui de Soubife. 
(c) Telle que Vhótd di Rehan, 

la 

C T U R E , 
déíigner l 'aménité qui doít caradérifer l'habit ' 
I'homme^ d'églife. ^Enfin nous avons recomn^!?'11 ^ 
I'urbanité s'annon^at dans la décoration des facad ? 
demeure des magiftrats ( / ) ; pour cet effet, on devS f-
ufage de l'ordre compofite, qui par la double y 
tion de fes ornemens & fa proportion moins v i ^ 
core que le dorique & l ' ionique, paroít propre aa^611' 
cer á I'efprit les diíférentes fondions de la magift^011' 
Ce n'eft pas que l'ordre dorique ne pút étre en 
convenablement dans l'ordonnance de ees trois h 1 C 
mais indépendamment qu'il paroit néceflaire dapo * 
une forte de variété dans l'ordonnance de nos edifi1^ 
i l eft important encoré, d'appeller á fon fecours Y^3 
prefíion de différens ordres, pour tacher d'amene/f 
la fcene dans Ies diverfes produdions des membres d'Aw 
chitedure & des ornemens qui appartenant á rpc r" 

res, contribuent a taire reconnoitre avec moins d'ca " 
voque l'uíage particulier de chacun des bátimens de mé* 
me genre •, fans parler ici de ceux de genre different au ' 
exigent á plus forte raifon, chacun íéparément, un Ca. 
radere dift indif , d'oú dépend le véritable fuccés de la 
décoration de toutes les eípeces de produdions en Ar-
chitedure. PaíTons á-préfent au projet d'un grandhótei 
de notre compoí í t ion , dans lequcl nous avons taché de 
faire entrer la plus grande partie des pieces de parade 
de fociété & de commoditéavec les dépendanecs qui leuí 
font néceífaires. 

P L A N C H E X X I I I . 

Projet ífun grand Hotel de quarame toifes de face. 

Perfuadés que le premier méritc d'un plan confíftc 
dans la beauté des enfilades principales, nous Ies avon^ 
obfervées i c i , & avons pris foin de les exprimer par des 
ligues ponduées . Nous avons aulfi fait en forte que le 
centre du grand fallón íe rencontre dans les deux maí-
treííes enfilades, avantage coníídérable, & qui fe trouve 
rarement dans nos édifices fran^ois, á l'exception de nos 
maifons royales. Une des chofes qui nous a paru aulfi 
fort eífentielle, c'eft que des périftiles amenent á cou-
vert depuis l'entrée de Thotel jufqu'aux appartemens. 
D'ailleurs ees périftiles en colonades donnent un air de 
dignité á ees fortes d'habitations} qui les diftingue des 
maifons ordinaires, fans pout cela leur donner la fnmp̂  
tuoíité des palais des r o k , qui fe manifefte non-fcule-
ment par beaucoup plus d é tendue , mais encoré par des 
avant-cours, des places d'armes, & une infinité d'autres 
dépendances de leur reíTort. Peu t - é t r c eút-i l été bien 
aufíi d'obferver dans cette diftribotion un porche, qui 
de la cour d honneur eút fait defeendre les maítres a 
couvert dans leur appartement ^ mais i l s'agiífoit de faire 
ici un grand hotel d e / f toifes de largeur entre deux 
murs mitoyens, & de l'annoncer par une grande cour qui 
indiquát par fon afped le rang du perfonnage qui devoit 
l'habiter j en forte que les bailes cours devenant petites, 
ne pouvoient raifonnablement permettre le porche que 
nous deíirons ici . A ce défaut, que nous avouons n ene 
pas peu coníídérable, voici comme on y pourroit rcme-
dier : ce íeroit d'avancer de neuf á dix piés les ííx colon-
nes de front placées au-devant du veftibule, en forte que 
Ies voitures pourroient paífer entre ees colonnes & les 
murs de face, moyen qui peut fe mettre en pratique dans 
cette diftribution, mais qui ne peut avoir lien que dans 
le cas d'une cour d'un certain diametre , á cauíe de i e* 
chappée des carroífes & de la pente du pavé qu'il eft ce1" 
ce/íaire de gagner de loin , pour que le fol du porene 
propofé fe trouve, á quelque chofep rés , á niveau d 
veftibule. Nous nous fommes contentés d'annoncer cetts 
faillie, fans Texprimer fur cette Planche. Nous avouon^ 
íincérement que cette idée ne nous eft venue que dePu 
fept ou huit années que ce projet eft gravé •, tems £leP^ 
lequel nous avons apper^u plus d'une fois r incomn^ ^ 
que les grands éprouvent , de n'arriver pas a p i ^ , 
dans Tintérieur de leur habitation , avantage nea 
moins qui fe rencontre rarement dans nos hótels \ l^og 
que nous confcillons á tous les propriétaires & a 
jeunes architedes, comme un des points eíientiels p 
ce qui regarde la commodi té . 

(/) Telle que pourroit ctre Thócel Meléi 



ET PÁRTÍES QUÍ 
„^ns pns íoin decrire le nom k'l'uhge de 

NoUS Jce de ce plan. & de déíígner par la lettrc A 
cbaqLie pl.|es qui compoíent Tappartement de parade, 
tou^5 ̂  .e g celles qui détenninent rappartement de 
pai'Ja, ^ engn par la lettre G les dcux appartemens 
(ode}e' |ac¿s en aíles & donnant fur les jardins fleu-
priveSí p^ ^en que celui deítiné pour les bains, range 
^ÍT A ía claííe de ees derniers. Toates les autres pie-
auíli nnent le département de la boüche, des écu-
ceS 'ivdes remiíes, avec leurs dépendanecs; ce qui nous 
rÍer fe d'entrer dans un plus long detall. (D'ailleurs 8c 

^pelíenvoyons au mot Díjlributíon, quatrieme Volumej 
110115, \ Nous avertirons feulement ici que ce plan a 
?,/I0-avc' á gauche par Imadvertance du graveur, ce qui 

^ aroitre ici le grand efcalier mal íitué , contre toute 
•^devraifemblance. 

P L A N C H E X X I V . 

1t format de ce Volume n'ayant point permis de join-
i jes deux ailes au principal corps-de-logis, on a pris 

í ̂ arti de les graver íeparement fur la méme Planche, 
ce qui ne laiíTepas de nuire á Teftet général de renfem-
íjje- mais on peut fe repréfenrer la parde A jointe á celle 
g & celle G jointe á la parde D , pour en juger. Au 
refte ees deux ailes ne íbnt que les élévadons des dépen-
dances de ce bátiment, mais ajuftees de maniere que 
malgrc ieur infériorité elles contribuent á faire valoir 
1 ordonnance de i'hótel proprement dit. 

Cet edifice eft compofé de deux ctages, le rez de 
chauííee orné d'ordre i'onique, le premier d'ordre co-
rinthien. Le principal corps-de-logis place entre cour & 
jardins, jouit du cote de la cour de rafped; de la place 
publique par la colonnade qui fe voit i c i , & dont les 
axes des entre-colonnemens correfpondent á ceux des 
croifées du principal corps des bátimens. Nousne ferons 
point l'analyfe de cette produólion, fon éloge feroit de-
place, & on doit natureileraent nous difpeníer d'en 
faire la critique ; nous ferons remarquer feulement la 
relation fcrupuleufe que nous avons obíervée entre les 
dehors & les dedans, comme le principal objet de la 
compofition d'un bátiment de cette efpece. 

Nous n'avons donné ni la fâ ade du cote du jardin, 
ni la coupe de ce bátiment, dans le deífein d'éviter la 
muldplité desPlanches: d'ailleurs on fentira facilement 
par TinípeóBon du plan, l'cífet que ees farades doivent 
produire, & nous nous flatons que ce projet fera queique 
plaiíir á tout amateur impartial. 

S I X I E M E P A R T I E . 
Ohfervmons genérales fur les maijons pardeulieres , ap~ 

pliquees a un bátiment tegulier díflríbué dans un ter~ 
rem tres-irrémlier. 

^Ous le nom de bátimens particuliers on comprend 
deux fortes d'habitations, les unes deftinées á la réíi-
dence des riches citoyens , & oú ils font leur demcure 
^abituelle \ les autres, celles que les habitans font clever 
dans les cites pour afsurer une partie de leur revena^ en 
jes donnant á loycr aux commercans» aux artifans, 
ês premiers doivent avoir un caraólere qui ne tienne 

ni ^ la beaute des hótels, ni de la íimpiicité des maifons 
ordinaires. Les ordres d'Architedure ne doivent jamáis 
entrer pour den dans leur décoration , malgré l'opu-
lence de ceux qui les font élever ( ̂ ) . Non - feulement 
ces ordres y deviennent trop petits á caufe du peu d'élé-
^ation des pieces, mais ils doivent étre reíervés pour les 
bátimens de queique importance, ne produifant un veri-
^blernent bel effet que lorfqu'ils peuvent avoir un cer-
tain diametre. 

, A leur défaut, dans les premiers bátimens dont il s'a-
> il faut feulement faire uíage de rexpreffion d'un de 

ces ordres, pour l'appiiquer íelon le goút ou le rang de 
cc 111 qui doit Thabiter, & fe rellbuvenir que i'Architec-
Ul:e doit toújours étre d'un bon ílyle j les ornemens, 

Var^ "̂ 3̂ 011 panicuKere báiie par M. Cartauk pour M. Janvri, ruede 
éiev¿nne> ^au^our?S. Qertnain, eft tellequeuoui ladefirons. í. e báiinunt 
Î- B ̂ ff-Ur M' d,Argeníon > a'ors Chancelier de M . le Duc a'Orléans, par 

leen™ íancl» mc ¿es Bons-Eufans, eft encoré un exemple de ce que nous 
tt0rnmandons. 

E N D E P E N D E N T . U 
quand ils font néceííaires, repandus avec cholx '5 ¡S¿ les 
ía^ades régulieres-. 

Les fecondes habitations doivent áufíi avoir leur cara-
itere particulier , qui coníifte en une plus ou moins 
gfande íimplicité alTortie á l'importance des villes oá 
elles font élevées. La fymetrie, la folidite, la commo-
dité & l'économie , doivent faire Tobjet capital de ees 
dernieres demeures: plufieurs corps-de-logis féparés par 
des cours airees doivent déterminer le local de leur dif-
tdbution s felón leur íítuation, elles doivent contenir oil 
des boütiques, ou des magafms, ou des atteliers j ou de^ 
logemens fubalternes difpofitions néanmoins qui ne 
doivent nuire en rien á rordonnance des farades íur la 
rué [a), parce que ces fortes d'habitations étant en bien 
plus grand nombre que les autres cdiíices, elles doivent 
contribuer á la décoration & á rembeiliílément des 
villes. 

Appliquons ees notions élémentaircs á la diñribudork 
& á la décoration d'une maifon particuliere de la prĉ * 
miere claííe, projettée pour Avignon par M . Franquei» 
architeóte du Roi. 

P L A N C H E X X V . 

Cette Planche oífre une diftribution rcguliere trés-írt* 
génieuíe, contenue dans un terrain clos de murs, le plus 
irrégulier qu'il foir poííible j & dont M Franque a tiré 
parti d'une maniere á faire juger de Ta fagacité , de fort 
goút & de fon intelligence. En effet, rien de íí bien en­
tendí! que ce plan ^ beauté, proportion, variété, agré­
ment , commodité , fymétrie, relation des dedans aux 
dehors*, toiít s'y trouve reuni. En un mot, ce projet 
nous paroít un chcf-d'oeuvre, & feroit íeul capablc de 
faire beaucoup d'honneur á cet architecte, s'il n'avoic 
prouvé par tant d'autres produdlions l'étcndue de fes 
connoiílances, & fon expérience dans fart de batir. 

P L A N C H E X X V I . 

Cette Planche donne le plan du premier étage de ce 
bátiment , & eft compofé d'un bel appartement & de 
quatre autres moins coníídérabíes, mais tous pourvús 
des commodités qui leur font néceííaires. Au-deilTus ds 
cet étage, du cóté de la place feulement, eft encoré pra-
tiqué un appartement •, en forte que tout le rez-de-chauí-
fée eft oceupé par un appartement de fociété, un jardin, 
des cuiíínes, des offices, des écuries & des remifes j ¡Se 
que dans les étages fupérieurs on trouve un apparte­
ment pour le maitre du logis, &: cinq appartemens pour 
fa famillc ou fes amis \ diftribution fuffií .inte pour la 
maifon d'un particulier riche , qui retiré en province , 
y jouit d'un revenu honnéte , & qui fe determine á f® 
vouloir loger commodement & avec goút. 

P L A N C H E V í I. 

GettePlanche offirc l'élévation du cóté de la cour, 
avec la coupe du grand efcalier , & l'élévation du cote 
du jardin de ce bátiment. On remarque un caradlerc de , 
fermeté dans i'ordonnance de íes farades, qui n a rien 
de pefant ni de defaíforti \ ca^aótere qui íe fuffit á lui-
méme, & qui prouve bien finutilité des ordres dans les 
habitations des pardculiers. Si nos architectes préfen-
toient toújours de telles productions á leurs propriétai-
res, ceux-ci n auroient pas la manie de vouloir une dé­
coration, qui, pour étre plus riche, n'en eft pas plus 
eftimée des connoiífeurs. Des arcades plein ceintre , un 
certain mouvcment dans les plans, des baluftrades au 
lieu de balcons, des ouvertures en rapport avec les tm-
mcaux, de beaux chambranles, des refends piacés con-
venablement, une fculpture bien repartie , d'excellens 
profils, un bel appareil, font autant de beautés caraclé-
riftiques du reífort des bátimens dont nous parlons, & 
qui fe rencontrent dans ce projet; coníidcrarion qui nous 
font fait préférer á tout autre dans cette colledion, parce 
que nous nous ferions fait honneur de l'avoir produit: 
du-moins nous nous flatons qif on nous f̂ aura gré de 
l'avoir rendu public, comme un exemple utile, inté-

(a) Une maifon bourgeoife , rus Saint-Martin , vis-á-vis Ja fontaine 
Maubué , & une autre , rué des mauvaií'és Paroles, toutes deux bááss p»c 
M. Cattault, foni dans le geare que nous indiquons iei. 



A R C H I T E C T U R fe; 
reííant capablc de piquer rémulation de nos jeanes 
ardiles. 

P L A N C H E X X V I I I . 

Cetre Planche fait voir la coupe du corps-de-logis fur 
la rué, l'élévation de Taile de batiment íur la cour, & la 
décoration intcneure du cabinet en galerie donnant fur 
le jardin, On voit régner dans cette ta(¿adc le méme ca-
TaÁere que dans les elevadons precedentes : unité recom-
.niandable comme le íeul moyen de rendre un batiment 
de peu d'étendue, plus coníidérable en apparence. 

S E P T I E M E P A R T I E . 

'Obfervations generales Jitr la. decoration ínte'rieure appli-
quées en pamcuLier a un appart&ment de parade. 

Ous avons parlé, tome IV.page j o i . &c. de la déco-
xation en general. II s'agit ici de la decoration des appar-
temens en pardeulier: nous ne rappellerons point les 
«carts de l'imagination de la plúpart de nos artiftes á cét 
-égard. La quantité de gravúres qui sen íont répandues 
dans le public, font aítez connoítre combien il ctoit 
'eíTentiel que ees compoíítions hivoles paílallent de 
mGde, pour faite place a des com; oíitions moins bifar-
res fans doute. Nous fommes arrivés á cette epoque, á 
fcn juger par quelques produótions des architeáles de 
nos jours. Pour nous convaincie de ce que nous avan-
^ons, nous allons en citer pluííeurs de i'un & l autre gen­
te. Se nous finirons ees obfervations par donner les déco-
-srations faites dernierement dans les appartemens du pa-
lais-royal, pour feue madame la ducheííe d'Orlcans, fur 
les deíTeins de M . Gontant, architede du R o i , de qüi 
«ous avons quantité d'ouvrages du premier mérite , & 
qui en plus d'une occaíion a donné des preuves de fon 
goút dans l'architedure. Se de fon génie dans les chofes 
¿'agrément. 

Les décorations intérieures qui tiennent le premier 
jrang, n'entendant pas parler ici de celles du dernier íiecle 
d'un genps admirable (^), & á qui on ne peut reprocher 
qu'un pep de pefmteur & peut-étre un peudeconfuííon, 
les decoi ¿tions, dis-je, qui tiennent le premier rang font 
celles du palais-royal que nous venons de citer , de 
Thótel de Touloufe , de l'hotel de Biron, de la maifon 
de M . Bourette, de la maifon de campagne de M . d'Ar-
genfon á Neuiliy, de la galerie de Thotel de Ghoiíeul, 
ppc. qui, comparées avec celles du palaisBourbon, celles 
de l'hótel de Soubife, de l'hotel de Rohan-Chabot, de 
la maifon de M . Dionis, de la maiíon de campagne de 
M . de la Valliere á Montrouge, de la galerie de Thotel 
tíe Villars, &c, montrent aílez la preférence que les unes 
doivent avoir fur les autres, & combien i l eút été dan-
gereux que les artiftes les plus célebres de notre tems 
n'euífént pas créé un nouveau genre de décoradon qui 
anéantít pour ainíi diré cette fiivoiité qui feule faifoit le 
mérite des appartemens du palais Bourbon, &c. ainíí 
que ce caradere de peíanteur que nous avons reproché 
aux anciennes décorations de la plupart de nos maifons 
royales. Entrons dans quelque détail á ce fujet á-propos 
des deíTeins que nous allons offrirJ& qui, comme nous 
venons de le remarquer, ont été exécutés fous la con-
duite de M . Gontant, par les plus hábiles artiftes, qui 
*ont fecondé ce fcavant architeóte dans les embeliiílemens 
du palais-royal. 

P L A N C H E X X I X . 

Ele'vation en face des croifées du falon , au premier étage. 
des nouveaux appartemens du palais-royaU 

Cette decoration toute de menuiferie peinte en blanc, 
& dont tous les ornemens font dores d'or mat & d'or 
bruni, oífre le plus grand éclat. La porte á placards eft 
arevétue de glaces, & les deux cotes oceupés par des 
fophas {̂ Voyei le deífein en grand d'un de ees fophas 
J' l . XXXVI. ) au-deífus defquels font auffi des glaces qui 
joutes répondent aux axes des croifées qui íbnt en face, 
&: répetent le ípedacle des jardins du palais-royal. Ces 

(a) Telle que cclle du Lpuvre , des Tuileries, de Verfailles, du Pakis-
«oyal , de Viñcennes 6 e. 

fophas font couverts pát des campanilles % 
argeñt ajuftées avec goút , qui meublent ztn? 
la plus grande magnificence. Le plafond de ^ 
peint par M . Fierre, dont le nom feL1l A6 allon eft 
deux colonnes qui fe voient ici font engaJ ^ 
métrifer avec celles ifolées qui leur font ^ í)f?Ur fy-
quiont été introduites ainfi, pour racheter 1 ' 5 ̂  
cette piece aliciennement bátie avec aííéz ( j V ^ 1 ^ 
( Voye^ le plan de cette piéce-, Pl. X X X V ) ^ 1 1 ^ ^ , 

P L A N C H E X X X . 

iLlévation du cote de la cheminée de la • 
"cem£ piece. 

Les portes de cette décoration font de glaces 
-celles de la piece précédente, & ne different íCOninie 
leur attique; le deífein de la cheminée eft de1 
II eftaifé de s'appercevok combien fa beautéi-éen0 T ^ ' 
porte fur les tiges du palmier, les guirlandes V ^ " 
cailles, les palmettes, &c. quon a vú fi long-tems 
toute la reflource de nos feulpteurs enbois dans ce 
de décoration. Le chambranle de cette chemi^rea 
auili d une belle torme, & elt revetu de bronze doré d 
-moulu, traité de la plus grande maniere. Des girand 
avec des génies enrichiflent fes angles -, ees girandol65 
correfpondent á de pareilles qui íont pofées fur une ta-
•ble de marbre placée en face de la cheminée, & ^ 
on voit le deífein dans la Planche X X X V I . 1 

Les pilaftres corinthiens qui décorent cette fâ ade& 
fon oppoíéc, ont autoriíé ici desmembres d'Architec-
ture qui l'ont empéché de devenir frivole , comme cela 
fe pratiquoit précédcmment; en forte que toute cette 
ordonnance d'un bon ftyle paroit convenable á ladigni-
té du prince qui habite ce palais \ confidération plus in-
tércífante qu'on ne s'imagine, & qui devroit étre la 
premiere regle de toutes les produdions des artiít^. 

P L A N C H E X X X I . 

Ele'vation de la falle de jen du cote de la porte qui dome 
entree au fallón. 

Cette décoration d'ordre i'onique eft compofée 
grandes parties, &ornée d'excellens détails. Pour sen 
convaincre, onn'a qu'á comparer cette produótion avec 
la plúpart de celles du palais Bourbon , gravées dans 
l'Architedure fran^oife j ou avec celles de l'hotel de 
Soubife, inférées dans les oeuvres de M . Boifrand, 8C 
on verra combien les repos qui fe rcmarquent id, font 
préférables á cette multitude d'ornemens qu'onapro-
digués avec excés pendant trente années dans tous nos 
bátimens, & dont méme la décoration intérieure de nos 
temples n'eft pas toujours exempte. Get ordre eft i'oni­
que , pilaftres & colonnes j ces dernieres font engagées 
pour oceuper moins de place dans l'intérieur de la piece, 
& pour corriger l'irrégularité de la bátiífe, nosanciens 
architedes ayant prefque toujours facrifié les dehors aii-
dedans des appartemens. ( Voye? le plan de cette piece, 
P l . X X X V . ) 

P L A N C H E X X X I I . 

Ele'vation du cote de la cheminée de la méme piece. 

Cette faqade > du méme ftyle que la précédente, íáit 
voir le cóté de la cheminée placée entre deux pilaftres', 
de belles tapiíferies oceupent les deux efpaces qui aeter-
minent le grand diametre de cette piece. Ces deux eípa-
ces font d'inégale grandeur, á caufe de la premiere dil-
pofition du plan, qui n'étant pj(|régulier, a occaííonne 
ce défaut de íymétrie dans cette ordonnance. Deuxpa"5 
coupés dans l'un des cótés de la profondeur de cetre íallc 
de jeu, lui donnent une forme aííéz agréable, & on/ 
produit la facilité d'y poíer des glaces j reílource mĝ  
nieufe que l'homme de mérite f̂ ait fe permettre qi'c 
quefois, mais dont l'homme fubalterne abufe preíq11 
toujours, ainfi qu'on le remarque dans la plúpart ) ê  
bátimens que nous avons cités. L'abus des glaces n 
jamáis une beauté dans les appartemens j la py0^M E 
de ces corps tranfparens annoncent plútót la ftérilite Q1} ̂  
le génie de l'architeóle. Les beaux appartemens du c 
teau de Richelieu, de celui de Maifons, de celuide ^ 
faiiles, lagallerie deMeudon, ccliede Ciagny^IoU^^ 



ET PARTIES QUI EN E>EPENDENT. *3 
, fi.á'cnivre nenont pomt; 

lilewzftt lapice cíes treloia 411 Lumiciuicui, 
^oin5 u n^qUent auroient^privé rhomme de gout des 

ils auroient occupé 
ors qu'ils contiennenr. 

T^'ons des grands itiaitres qui s'y remarquenti II 
fr • qu'il 11'en eft pas de méme d'un appartement 
eft T^fjon, principalernent de celui deftine aune prin-
^ tf" Auffi^* Contanten a-t-il ufé ,mais avec cette dif-
c ,•' nu\ décele rhomme de génie & Thomme inf-
a de la conveñance de ion art & des grands pímcipcs 
defaP^feír ion' 

P L A N C H E X X X I Í I . 

glevation du ceta de la cheminée de la chambre depdraie. 

Ceítc décoration eft du meilleur genre. DebcIIes par-
• ¿es détails heureuX, des matieres précieufes , des 

Xfl^ de pnx , tout concourt á procurer á cette piece 
¡̂e trés-gi'ande magnificence ; les ornemefis d'ailleurs 

11 ¡s ont paru aííez intérellans, pour que nous en don-
xiaíííons la plus grande partie dans les Planches X X X V I . 
^ X X X V 11. mais ce que noüs n'avons pu ren-
2re font les beautés de Texécution coníidérées féparé-
jnent dans chaqué genre , & qui doivent exciter la eu-
íioííte des amateurs & des artilles élairés. 

P L A N C H E X X X I V* 

Elévation du cote da lít de parade, 

Cette Planche fera connoitreune des meilletrrcs deco-
mions en ce genre, qui íe foit vúe jufqu'á préfent dans 
i'intérieur de nos appartemens. Les quatre colonnes 
qui fe remarquent i c i , dont deux placees fur un plan 
différent, donnent á cette ordonnance un caraótere gra-
VCÍ qui n'óte cependant rien á fon élégance. La forme 
du plan(voyez ce plan, Pl . X X X V . } contribue méme 
a ajouter de Ja beauté á cette decoration, & á contenir 
le lit avec ladignité qui lui conviene d'aiHcurs la forme 
decelit, laricheiíe de ees étoífes, la baluftrade qui Je 
renferme, lesglaces qui font placées dans les pans cou-
pés, la forme ingénieuíé des chapiteaux & des canne-
lures de Tordre , enfin Texadre régularité de chaqué 
partie, tout dans ce delTein fait le plus grand plaiíir. 
Cette belle piece eft terminée par une corniche compo-
íce d ornemens d'un excellent genre ^ & dont on n-ou-
vera les deííeins pour la plus grande partie, Planche 
X X X V I I . 

P L A N C H E X X X V . 

"Plans des trois pieces qui compofent une partie de tap­
partement de parade dont nous yenons de parlen 

La forme des plans contribuant eíTentiellement á la 
beauté de la decoration intérieure, nous avons raíTemblé 
fur la méme Planche les trois plans des décorations pré-
cedentes. Ces trois plans font connoitre les difíicultés que 
M. Contant a été obligé de vaincre, pour rendre ces déco­
rations régulieres dans autant de cages irrégulieres, obf-
íacle qui exige dans un architede le génie de fon art, 
pour procurer en particnlier á chacune de ces pieces les 
cpmmodités qui leur font néceflaires; commodités qui 
font aujourd'hui une des parties eíTentielles de notre 
diftribution. 

P L A N C H E S X X X V I . & X X X V I I . 

êveloppemens des príncipaux ornemens répandus dans la 
decoration des trois pieces precedentes, 

Le genre male que la plupart de nos architedes cher-
«ent aujourd'hui á donner anos ornemens, leur aíem-
^e néanmoins ne pas devoir exiger ce caradere de pe-
^nteiu- que nos anciens ont aífeólé dans les dedans des 
aPpanemens, ni cette prodigalité de petites parties que 
nous avons deja reprochce á la plupart de nos feulpteurs 
cn "pis i mais "n jufte milieu entre ces deux excés, par-
ê .^'il5 ont fenti enfin que les décorations intérieures 

"pivent étre agréables ; que rien n'y doit paroítre lourd 
m, ^ns les maíTes ni dans Jes détails 5 que méme il étoit 
^ceflaire de réveiller leur ordonnance par un peu de 
^onrrafte , pourvu qu'il ne fut point outré le con-

alte dont plufieurs ont abufe quelquefois, n-ayant ttt-
Architeciure, 

gendré que des chimeres, & qu'ils ont fehti que tróp de 
fymétrie á fon tour ne produifoit fouvent que des compo-
íítions froides & monotones. Les ornemens de ces deux 
Planches font également exempts de ces deux défauts ^ 
en fixant, pour ainíi diré , le véritable goút & le ftyle 
propre á cette partie de Tart. 

P L A N C H E S X X X V I I I . & X X X I X . 

Ces deux dernieres Planches offrent Ies plans & les 
décorations intérieures d'un efcalier báti fur les deífeins 
de M . Franque , architcóle du roi, á l'abbaye de Vaux-
Juifant. Laíimplicité qui regne dans fon ordonnance, 
fans étre pauvre, la proportion des membres qui y pré-
íídent, un cettain caraótere de fermeté qui fe remarque 
dans les profils, la forme ingénieufe des rampes & du 
contour des marches qu'il a fallu aííujettir á la hauteui: 
du premier étage , en coníervant un paüer au milieu, 
font Ies motifs qui nous ont porfés á préférer cet exem-
ple á tout autre d'une djiftribution plus compliquéc. 
D ailleurs TArchitcóture fran^oife offiira á nos leóleurs 
plus d'un modele en ce genre, & plufieurs monumens 
coníídérables , qui accompagnés des deícriptions que 
nous avons été chargés d'en faire^ pourront contribuer 
á développer les connoiílances des jeunes artiftes. Ati 
refte, ce fera au public éclairé á juger des obfervations 
répandues dans l'un & í autre ouvrage ; au-meins Taí^ 
fúrons-nous de notre impartialité. La mciJleure preuvé 
que nous en puillions donner, c'eft le choix des pro-
dudtions que nous luioífrons icij & la réputation que 
fe font acquis les hábiles artiftes qui ont la meilleurc 
part en cette colledtiom 

C O U P E D E S F I E R R E S . 
P L A N C H E I*re. 

t. "V^Oute annulaire dont le plan eft un cerclc. 
Are rampant dont Ies impoftes ne font point de níi 

Fig, 
i . 

3-
4. 
í-
6. 
7-

veau. 
Are de cloítre. A , B , C , poríions deberecaux. 
Voúte d'arrétc. 
Arriere- vouííure de la porte Saint Antoinc. 
Arrierc-vouíTure de Montpellier. 
Geinture pour foutenir les vouíToirs pendant la conC-

trudtion d'une voúte. A B, entrait qui répond au 
niveau des impoftes. C , poingon qui répond au 
deflbus de la cié; les autres pieces fervenr á foute-
jiir Ies doíles íur lefqueílcs on conftruit la voúte. 

8. Compás d'appareilleur. A E , la brahche femelle, 
fenduc depuis A jufqu'en B , pour recevoir ia partie 
A D de l'autrc branchc A C. 

Dégauchiífemcnt d'urte pierre; i l íc fait avec les deux 
regles A B , C D , que Ton place dans des cifelures 
pratiquéesá Ja pierre dont on taille toute la furfacc 
felón la direótion du fond de ces cifelures. 

10. Développement. A , doele. B,paneaux de lit. C , 
paneaux de téte. 

P L A N C H E I L 

Fig. 11. Double coupe de la plate-bande A B G D d'un 
pallier. P, point de Concours des joints m n , mn. 
R , point de concours des joints no, no. G , point 
de concours des joints de lit des elaveaux du plat-
fond. 

11. TÍ. 1. Epure d'un berceau cylindrique. 
12. n. 1. Epure d'uñ claveau de voúte cylindrique. c, dt 

g^h > h doele entourée des paneaux de lit de de 
téte j déíignés par les autres lettres. 

13. FauíTe coupe dans un berceau cylindrique. 
14. Bonne coupe d'une plate-bande A B. 
1 n. 1. FauíTe coupe apparente d'une des plates-bandes 

des fenétres 8c portes du Louvre. 
i ^.n. 2. Cié de la plate-bande en perípedHvc. 
i f . n. 3. Un des autres vouíToirs. 
16. Direótion que doit avoir le fil oulit de la pierre dans 

un vouíToir. 
17. Liaifons des pierres dans un mur. 
15. Voute gothique : les nervures qui répondent au-

D 



14 A R C H I T E C T U R E , 
defíus des lígnes ad .hc^ font les ares doubleaux; 
celles au-deífus des lignes abydc, lorfque ees par-
tics font fermees de mur , s'appellent jórmerets. 
mp, mn, mo, font les liernes j ap, í>p) co, en, 
font les tierecrons > ac^b d, font les ogives. 

P L A N C H E I I L 

Fig. 19. Voútc helicoide íiir noyau. 
zo. Ceintre gothique, approchant de la chaínette. 
2.1. Panache. 

' 2.2. Plate-bande, dont une moitié B G eft compofée de 
voul íoirs , dont les joints de lit font formes par un 
feul plan, C C , & l'autre moitic A G , par des vouí1 
foirs á croílettes. 

2.2«. n. 1. U n des vouíToirs á croííette en perfpecbive. 
23. Equerre du tailleur de pierre; elle eft de fer. 
24. & 24. n. 2. Ufage de Tequerre pour équarrir une 

pierre. 
2 S a u t e r e l l e , fauíTe équerre cu récipiangle. 
x6. Are furbalífe. 
27. Are furhauíTé. 

Outils du tailleur de pierre, 

28. A j t é t u . ¿z, fon plan. B , laye ou marteau bretelé. 
b, fon plan. Cjcifeau. D , maillet. E , marteau ou 
pioche. e ^ fon plan. F, riflard bretelé. G , crochet. 
H , ripe. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 29. Epure. 
30. Voúte píate d'unefeule pierre. 
3 1. 31. n. 2. Voute p ía te , compoféeMc pluficurs rangs 

de voLiiToirs inferits les uns dans les autres. 
3 2. Plate-bande. 
33. Plancher compofé de poutrelles, propofé par Serlio. 
34. A , extrados. intradós ou doele d'un des vouíloirs 

d'une voúte píate. 
3f. Doele d'une voúte pía te , propofée p a r M . Abeille. 
¿6 . Extrados de la méme voúte . 
37. Compartiment de i'extrados d'une voúte p ía te , dont 

les claveaux ne laiflent point de vuide. 
37. n. 1. A y doele d'un des claveaux de la voúte prece­

dente. B , extrados du méme claveau. 
38. Compartiment de I'extrados d'une voúte píate en 

quarres égaux, diagonalcment oppofés á ceux de 
¡'intradós. 

3 8 . « . i . a , doele ou intradós d'un des claveaux de la 
voúte précédente. b, extrados du méme claveau. 

P L A N C H E V . 

Fig. 1. 2.3. 4. Démonftrations relatives á la pouíTée des 
voútcs. 

F L / l N , Coupe & Développement d'un mou-
lin a vent , propre a batiré & pulvérijer du 
tuileau , a broyer du ciment, du maflic , & a 
fcíer en méme tems des pierres en dalles* 

P L A N C H E leFe. 

" C Oupe verticale du moulin. 

P L A N C H E I I. 

¿Fig. 1. Plan de la tour du moul in , de fon arbre, & de 
l'appenti renfermant la machine á feier les pierres. 

2. Cylindre ou tambour excentrique , avec une partie 
de l'arbre qui eft brifée. 

3. Plan & proíil du cylindre & de farbre. 
-4. Peigne pour arranger les feies á égale diftance, 
5 . Báti ou porte-feies. 
•6. Profil de la^%. \ . 
7. Maniere dont les lames des feies font áttachées. 
%. Meule avec fon arbre pour broyer le ciment. 

Plan de la meule, aveclaquelle on peut broyer auííi 
des pierres á fuííl calcinées & mifes. en poudre au-
.paravant dans les mortiers M 9 M.t de la Jig* u 

Ces pierres á fuíil fervent a faírc le tnaftíct) 
plir les joints des dalles, quand i l eft nécef ía^e^ ' 

P L A N C H E I I I . 

1. Coupe verticale de l'appenti fur fa largeur 
1 voit le porte-fcie, & 1c moulinet qui ¿ t \v ,.0li alen-

Figure 
on 
lever. 

2. Coupe verticale de rappenti fur fa longneur leu fi 
du porte-fcie, du moulinet & du balancier ^ 

3. Vúe du balancier tout monté . 
'Nota, que la partie ílipérieure de cette machüie eíl- * • 

rement femblable á celle des moulin s a vent ahí ' 
exclufivement jufqu'en A PI. I. oú il y a une lant 
qui fait tourner le heníTon B honfontal de la y j ^ 
Planche, dont l'arbre & le mouvement font com-
muns á celui G , lequel engraine dans Ies petits h ' 
riflbns D , D , D , PI. I. & P l . 11,/%. 1. qui font ^ 
ner la meule E , P l . 1. dans les cu ves F , P l . I. ^ pj 
\ l . figure^ 1. pour y broyer le ciment ou maftic. L¿ 
grand hériftbn G eft auffi denté de chainp en-def-
fous, pour engrainer dans la lanterne G^P. I. & p. . 
fig.i.&c faire tourner l'arbre H , auquel font emees 
troislevées I, P l . I. defquellesil n'yen a que deux 
apparentcs, celle du milieu ctant cachée par l'arbre 
H . Ces levées agiílant fur les mentonnetsK, font 
mouvoir les pilons L , pour pulvérifer les tuilaux 
mis dans les mortiers de fer fondu M de la ditePI.I. 
Hors la tour de cette machine, & á l'extrémité de 
l'arbre H , Planches I. & II. i l y a une barre de fer 
courbée en broche. Planche 11../%. 2. á laqnelle eft 
appliqué le cylindre ou tambour excentrique O, qui 
s'introduit librement dans la chambre P, Plañe. III. 
fig. 2. du balancier Q de la méme figure, & le fait 
aller & venir, quand l'arbre H fait fes révolutions. 
A ce balancier Q , qu'on voit auííi Planche IÍ.J%.I. 
on appliqué une des extrémités desbarres deboisR, 
par le moyen des tourillons S ̂  l'autre extremité eíl 
ajuftée en charniere á la tete T du báti ou porte-
fcieV deladite Planche 2. fig. I. & Planche IW.fig. 
I. pour luí communiquer le mouvement de faire 
aller & venir horifontalement les feies fur les pier­
res Y de la Plañe. III. fig. 2. pofées au-deííous. Cha­
qué porte-fcie coule entre quatre poteaux Z , Plan­
che II . fig. 1. & Plañe. III. figures 1. & z. plantes 
verticalement 5 de quand les pierres font feiées, on 
releve les feies par le moyen des chaínes de fer &, &, 
Planche II. fig. ^ 8c 6. 8c Planche III. figures 1. & 
2. qui fe dévident fur les cylindres des moulinets a y 
Plañe. III. figures 1. 2. Devant 8c derriere les pier­
res qui font á feier, i l y a deux 

foííes ¿ , Planche IL 
fig. 1. 8c Plañe. III. fig. í . pour récevoir l'eau & Ies 
gres avec lefquels on arroíe. c, c^c. Planche I. & 
Planche II. fig. 1. tonneaux remplis de maftic. Oí 
Planche I. petite ierre pour les outils, dont le plan 
eft repréfenté en d. Planche 11. fig. 1. e^e, meme 
figure, feaux d'eau pour arrofer les pierres. / 5 / » 
cuillieres pour arrofer. g>g, g, méme figure, epaii' 
feur de la cloifon de l'appentis. 

M A C H I N E S A F O R E R 
les pierres 5 & a arrondir les bafes des colonnes. 

Fig. 1. 1 Our pour arrondir les bafes des gr0^:Sp0' 
lonnes. Cette machine eft de l'invention d e M . i u l 
í íeux, architede du R o i . » / 

A , piece de bois pofée perpendiculairement, ^ ar̂ e 
en X & Z i elle eft mife en mouvement par le doM-
ble levier B , B , á l'extrémité duquel font d c u ^ e 
loniers auxquels on attache des chevaux. w 
piece dé bois porte un rouet C , qui S E N ^ R A L L r e 5 

dans deux lanternes, fait tourner les deux ar 
D , D , portant chacun un rouet femblable au p ^ 
mier, lefquels font mouvoir les 

deux lanternes^ ' 
E , maíTifs par lefquels cntrent les tiges des jan , 
pesd; ils portent plufieurs roulettes vers le ^ 
trémités de leurs circonférences ^ comme en ' 



ET PARTIES QÜÍ 
facilite1" Ies mouvemens des bafes F qu'on doit 

PoUr Qes maffifs font fixes, comme le font Ies 
íourj"s ¿£ deflous dans les moulins á b le , & les 
^fes des colonnes tournent comme Ies meules de 

Helias» fr . A \ A j> • /* 
r tte ñgurc repreíente Je meme tour a vue d oiíeau. 

$ P ' l jne á forer & percer les pierres, inven tée par 
5' | ^ m e , pour les placer avec plus de fúreté & de 

f eilite. A , la pierre. L , foret ou trepan qui perce 
] ierre. B j montant de fer fixe par trois elavettes 

i i . C , talón du méme montant de fer qui 
irend la pierre par deíTous. D , crampón de fer en 
¿QÜ% branches, lequel cft fixc par deux fortes ^vis 
í E , ifíĝ  í*) ^on ^erre avec une c ^ ^3^" 
fure á la pierre. F y guide ouvert dans lequel paíTe 
]e]evicr G qui s'alongc jufqu'au crochet H , ou Ton 
jnet un poids de vingt livres I , pour preíTer Tur le 
forct. Ce guide F , qui eft auffi fixé au montant de 
ferB, vient en fe recourbant ^ comme en P , paíler 
entre les deux vis E , E> pour fe fixer fur la pierre 
par le moyen d'une troiíieme vis Q , & forme ayec 
ie crampón de fer D une cfpece de patte d'oye, telle 
qu'on voky%. f. M , doublenoix ou Ton attache 
deux courroyes de cuir qui cntourent le foret de 
trois ou quatre tours, & qui font tirées chacune á 
leurboutNpar un homme alternativemert. Sous 
le lev ierG, á l'endroit du foret, 11 y a pluíieurs 
trous fraifés, pour cliangcr le forct á mefure qu'il 
creufe dans la pierre, afín qu'i l foit toujours per-

' pendiculairc. 
Cette machine perce une pierre de 18 pouces d'épaiííeur 

dans un quart d'heure; i i faut deux hommes pour 
tirer, & un troiíieme pour jetter de l'eau continuel-
lement. 

4. Développement dulevier , ou on voit en a, a} a, Ies 
trous fraifes pour recevoir le pivot b du trepan L , 
L , de hjigure 3. 

5. Développement de la patte d'oye á vue d'oiíeau. 
6. Partie du guide F ouvert en forme de fourche depuis 

F jufqu'en Y pour recevoir le levier H , Se l 'empé-
cher de s'écarter lorfqu'il agit. 

M A C O N N E R I E E T P A R T I E S 
relatives. 

P L A N C H E IERE. 

L E haut de la Planche reprefente des ma^ons diverfe-
ment oceupés j les uns A á monter des pierres tail-
lees; d'autres B fur un échafaud á endaire'un mur 
de piltre j d'autres G , á conftruire un ouvrage de 
maconnerie. O n voit en D & en E deux tailieurs 
de pierre; en F , ecux qui préparerit la chaux ; en 
G , un feieur de pierre > en H , I , K , les mancEu-
vres oceupés á fervir dans la conftrudion des bá -

, ( timens. 
•*% i'Ma^onnerie mail lée, que Vitruve appelle reticu-

latum. 
z & j . Ma^onnerie en liaifon, appellée par Vi t ruve , 

infenum. 
4- 6- 6. Ma^onnerie de pierres brutes. Vifodomum , 

lep/eudifodomum} & l'emplecíon grec. A , les aííifes. 
B> les conches de morder. C , l'enduit de platre. 

garni. 
7- Ma^onnerie en liaifon 8c cramponnée , ou le revín-

Üum des anciens. E , les pierres cramponées. F , les 
crampons. G , le garni. 

• i ierres démaigries ou plus creufes en ma^onnerie, 
vers le milieu que par les bords. 

n 
P L A N C H E I I . 

f - 9. Ma^onnerie en échiquier. A , angles faits de br i -
Siues. B , rang de briques, qui tient le mur & le 
traverfe. G , échiquier. D , partie intérieure du mur 

io 4 ^E C'MENT-
• Autre ma^onnerie en liaifon. Deux faces de mur de 

carreaux de pierre ou de brique j l'intcrieur du mur 
¿ eft de ciment ou de cailloux de rivicrc > & foú-

EN DEPENDENT. I? 
tenu de trois pies cu trois pies dans fa hauteur par 
trois lits de brique. 

Fig. 11. Ma^onnerie incertainc ou ruftique. F , pierres 
incertaines. 

11. Ma^onnerie en pierres de taille. 
13. Mur de remplage. 
14. Autre conftruótion de muraille. 
1 y. Ma^onnerie faite de carreaux & boutiíTrs de pierres 

dures ou tendres, pofées en recouvrement les unes 
fur les autres. A A , carreaux. B ,bou t i í í e s . 

Exemples de quelques précaudons a obferver dans Varí 
de batir. 

16. A , arrachemens. B , chaines de pierres. G> arcades 
ou décharges. 

P L A N C H E I I I . 

Suite des précaudons a óbfervei dans tart de hhdr. 

Fig, 17. A , arrachemens. B , chaines de pierres. C s 
poutres. 

15. Murs de face & de refends. D , D , pierres callees 
avec des lattes. 

19. E , E , pierres callees avec des lames de plomb. 
10. Mur de face. A , taluds ou retraites données en de-

hors. B , á plomb du dedans. 
21. Murs de face avec taluda ou retraites en-dehors Se 

en-dedans. B , retraites. G D , axe du mur tombant 
au milieu de ía fondation. 

11. Murs de terraíTe. 
25. Autres murs de terraí íe , fortifiis d 'éperonsou cen­

tre-forts E , E , E , 

P L A N C H E I V . 

Fig. 14. Autres murs de terraííe, avec des coiltre-forts A 
cn-dehors, & d'autres contre-forts B en-dedans, 
diagonalement difpofés en forme de feie. 

i j . Les mémes murs de te r ra í íe , avec des contre-forts 
en-dehors, femblables á ceux de la Jigure 24. mais 
dont les contre-forts du dedans C , C , font di ípo-
(és en forme de portions circulaires. 

Nota. Les outils & les machines a Tu (age du ma-
^on & du tailleur de pierre, font reprefentés c i -
a p r é s , P l . X I . X I I . XI I I . 

P L A N C H E V . 

Fig. 1.6. Coupe de l'ouverture d'une carriere: á la fur-
facc font les engins á tirer la pierre de la carriete. 
A , A,paí íages ou rúes de la carriere.- B B , ouver-
ture de la carriere. 

Nota. Les outils qui s'employent pour detacher la 
pierre de la carriere, font repréfentés 8c decrits 
ci-aprés, PI. X . 

P L A N C H E V I . 

Fig. 17. n. 1. Coupe verticale 'd'un four á brique &" a 
tuile, fur la ligne A B , mtme fig. n. 3. 

27. n. 2. Plan du méme four au-deífous du premier plan­
chen 

27. n. 3. Plan pris au rez-de-chauflee. 

Nota. O n trouvera á I íiiite de ees Planches de M a -
(jonnerie trois Planches repréfenrant dans nn plus 
grand détail ie four á brique & á tuile, les d i -
verfes opérations qui s'y exécu ten t , de les ou* 
tils qu'on y employe. 

28. Coupe verticale d un four a platre. 

P L A N C H E V I I . 

Suite de la fig. 28. n. 1. Elévation du four á platre. 
z8.7Z. 2. Pian du méme four. 

Nota. A la fuite de ees Planches de la Ma^onnerk 
on trouvera dans un plus grand détail une Plan­
che repréfentant les diíférentes opérations & les 
outils du cariier-piátrier. 



,6 A R C H I T E G T U R E ; 
Fig. i<?. n. f . Confíe vertíc'atc d'an four á chaux, prife 

Cúi la ligne A B de la méme figure a la Planche fui-
vante. 

ty. n. i . ülévation.du méme four. 

P L A N C H E V I I I . 

Sulte de la fig. 2.9. Plan da four a chaux. 
$o.& 51. Baffins A B , deftincs á la préparation de la 

cliaux , pour ctre employée dans la ma^onneiie. 
C , communication du Baffin fupérieur A au baffin 
inférieur B i elle eíl garnie d'une grille. 

Nota. L'cxploitation de la pierre á chaux ayant été 
coníidérée par ceux qui ont traite la partie de 
1 Agriculture, comiTicappartenanteárEconomie 
ruftique, on trouvera dans cette partie une Plan­
che repréíentant les différens détails d'un four á 
chaux i & cela ne doit pas étre regardé comme 
iin doubleemploi, parce que ce four devoit étre 
traite auífi, mais fous unautrepoint de vue^par 
cclui qui a été chargé de la ma^onncrie. 

P L A N C H E I X . 

Fondemens. 

Fíg. 55. Maniere de fonder par Ies piles. A , Ies 
piles. B , le bon fond. C , C , C , Jig. 32. ares ban-
dés fur les piles. G , C , C,f íg , 53. ares renveifés. 

'54. & i^ . Maniere de fonder fur le roe. A A , le roe. 
B , B , piles élevces , ou ma^onneries adoíl'écs. C , 
Jig. 34. affifes prntiquées par reífaut au roe C , C , 
Jig. 3^. harpes des pierres, & arrachemens prati-
qnés au rochen 

$6. Maniere dt fonder par les pierrées. A A A , le roe. 
B B , C C , E E , cloiíons de charpente. D , D , les 
bords inférieurs de cette cloifon. 

^7 . La méine maniere de fonder parles pierrées avec 
une íeule cloifon, quand le roe eíl efearpé. A , le 
roe. B , efpace entre le roe & la ma^onnerie, qu'on 
remplit de pierrées. G , cloifon, B , ma^onnerie. 

'58. Fondation par arcades, dans les cas oú Ton veutéco-
nomifer. A A , le roe. G , C , m a f f i f s . B , B , les ar­
cades. D , D , retombées des arcades. 

|gcj. Fondemens fur la glaife. A , grillages de charpente. 
B , longrines. C , traveríines. -

4.0, Fondemens fur le fable. A , tranchée. B,madricrs. 
C , ctiéílllons ou pieces de bois '^ui en font la 
fondion. 

P L A N C H E X . 

Mg. 41. Fondemens dans l'eau par le moyen des caiíTons. 
A , caiífons. 

42. Fondemens fur pilotis. A , grillagc de charpente. B, 
planchers de madriers. C , Heurtoirs. D , pilots de 
remplage. E , pilots de bordage ou de garde. 

•43.Pilot A , la pointe. B , la tete avec fa viróle. 
44. Sabot du pilot ou fa lardoire á quatre branches. 
45•. Pilots de bordage ou de garde A , entrelacés de pal-

planches B. C , G , G , G , rainures pour les pal-
planches. 

46. Ature maniere de fonder fur pilotis. A , grillage qu'on 
employe dans cette maniere de fonder. 

Í47. Ghevilie á tete perdue pour arréter le grillage fur 
les pilots. 

Oudts du carrler. 

45. Pincede fer fervant de levier. A , la partie ronde. 
B , la partie quarrée. 

4.9. Autre pince íemblable , mais plus petitc. 
f o. Rouleau. 
51. Autre rouleau. 
52. f 3. EíTes. 
54. Fer de l'effe, vú du cote de l'ccil. 

6. Maífe de fer qüarrée , appcllée mail. Se fon 
fer vü du cóté de I'CEÍI. 

| 7 d1 ^8. Autre maífe de fer quarrée , plus petite que la 
precédeme, & vúe du cote de l'oeil feulement, ne 
s'étant pas trouvé fur la Planche fuííifamment de 
place pour la repréfenter montee avec fonjuanchc. 

Fig. ¡9 . Tire-ierre. 
60. Fer de tire-terre, vú du cote de rocil, 
61. Marteau. 
61. & 6$. Goins. 
64. Cr ic . A , la manivelle. B , le croiíTant; 
ó j . Bacquet ou platean. 

P L A N C H E X I . 

Outils du macón & du tailleur depwre. 

Fig. 66. Regle de bois. 
67. Autre regle de bois. 
68. Troi í ieme regle de bois.' 
69. Equerre de fer. 
70. Fauife équerre de bois. 
71. Beuvau concave. 
72. Beuvau convexe. 
73. Grand compa§. 
74. Petit compás. 
7y. Niveau. 
76. Autre niveau. 
77. Regle d'appareillcur. 
78. Goin de íer. 
79. Maííe de fer, appellée grojje majfe. 
80. Fer de la groííe maífe , vu du coté de roeíl; 
81. Petite malíe. 
82. Fer de la petite maífe, vu du cóté de roeil, 
83 .68^X61115. 
84. &ÍÓ6. Fers de ees deux tétus. 
87. 6 88. Autre tétu á d é m o ü r , avec fon fer. 
89. & 90. Marteau á deux pointes, Se fon fer vu du co-; 

té de roeil. 
91. 6« 91. Marteau bretelé á pointe, & fon fer. 
5)3. ó1 94. Marteau avec bretelure & hache, & fon fer,, 

vú du cóté de I'CEÍI. 
95'. 6 96. Marteau avec hache des deux bouts, &:ÍQII 

fer. 
97. 6 98. Marteau á dégroffir. Se fon fa-. 
99. Ciíeau large. 
100. 6 101. Marteau á démolir les cloifons & lesmurs 

en p lá t re , avec fon fer. 
102. & 103. Marteau á deux pointes, &-fon fer. 
104. & i o f . Marteau quarré d'un cóté , &ápointeííe 

l 'autre, avec fon fer, vú du cóté de roeil. 
106. & 107. Hachettc. 
105. & 109. Déceintroir. 
I JO. Pompón. 

P L A N C H E X I I . 

Fig. n i . Mafllet. 
112. Cifeau á main. 
113. Gouge. 
114; Riflard íans bretelure. 
II f. Riflard avec bretelure. 
i i(S. Aiguille ou trépan. 
117. Rabot de bois. 
118. Houe. 
119. Drague. 
120. Fouet avec ion plomb.' 
t i l . Rondelle. 
122. Crochet fans bretelure. 
123. Crochet avec bretelur©. 
114. Riflard. 
12y. Truelle. 
125. Autre truelle. 
127. Autre truelle avec bretelure.1 
128. Pie. 
129. Pie vú du cóté de la douille. 
130. 6 131. Pioche. 
132. Pelle. 
133. Batte. 
134. Hotte. 
13 Brouette. 
13 i . Banneau. 
137. Oifeau. 
138. Auge. 
139. Panier d'oíier á claírc voicí 
140. Sas. 
141. Bar. í ^ i l 

1 



ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 
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l4Í'Cuilliere de fer. 

P L A N C H E X I I í , 

. Scie avec dents. 
^ s lamainayec dents 

petnoirelle. Ajlamaíle de fer. 
Scie á main fans dents. 
Fiche. 
Brancard. 
Bouriquet. 
j^lanivelle. A , le boulon de reu qui la traveiTc*, 
jvlonton. A , Pilot. B , billot debois, vulgairement 
2qyt\\é mouton. C , Gordage. Djpoulies. E , fol 
¿u montón. Les pieces aíTemblées avec celle qu'on 
nomv.cfol dumouton, forment la fourchette. Voyez 
en G {fig-16®') cette partie. G , montant. H , bras , 
ouliens. I , ranche. Kjjambette. 
Echaíaud. A , mur. B , cerches. G , boulins. 
planches. 
Sonde avec fes pieces. A , le manche. B , B >, B , trin-
gles de fer. G , vis. D5douilIe. E,cuilliere. F , 
fraiíe. 
Chevre. A , treuil. B , cordage. C , lévier. D , pou-
lies. E , bras. F, traveríes» 
Cabeftan ou vindas. A , levier. B , treuil. D , cor­
dage. ^ , , 

Lcviers ou boulins. 
&I6Í. Grueau. A j levier. B , treuil. G , cordage. 
Djpoulie. E , poids. F, fol du grueau. G , four­
chette. Les pieces affemblces avec le fol & aboutif 
íántes en L,s'appellent bras.l, jambette. K,ranche, 
giand & petit. L , fellette. M , poin^on. N , lien. 
Ojmoifes. 
La partie fupérieure du grueau. A , poin^on. B , 
fellette. G , fauconneau. D , liens. E , cordage. F, 
ponlie. 
Grue. B, treuil avec le tambour ou la rué. G , cable. 
D , poids. E , empatement. F,arbre. G,contre-fi-
ches. H , poin^on. I , ranche ; le pié du ranche tra-
verfe la piece appellée/búpente. K , liens. L , les pe-
tites moifes. M , la grande moife. O , le mamelón 
du treuil. P, fa lumiere. 

f Í)̂ . B, louve. C,louveteau. D , eífe. 
164. Cifeau a louver. 
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C A R R I E R - P L A T R I E R . 

A vignette repréfenie une partie de carriere dans une 
colline efearpée; la mafl'e en eft percée par diffé-
rentes rúes d'oú Tona tiré la pierre de plátrc, que 
1 on conduit fur des bétes de fomme { fig. 16.) au 
f o u r ( / ^ i 7 . ) 

%• í.2. 3.4. Gqins de difFéreníes longueurs & épaif-
feurs, qui fervent au carrier pour détacher les uns 
des autres les différens lits de pierre a plátre ou gips. 

í- Sac rempli de plátre. 
6. Sac vuide. 
7- Mailloche. 
8- Pelle. 
S« Mail dont le carrier fe íért pour frapper fur la tete 

des coins. 
lid. Pic> 
¡ 1. x\iguille qui fert au carrier pour réferver un vuide 

dans le canal de la mine, pour communiquer le feu 
^la poudre dont elle eft chargée. 

3. Tarriere fervant a percer la mine. 
H* Prolil d'une mine percée avec la tarriere 8c chargée 

depondré, & raiguille qui laiífe un pqííage, aprés 
qu elle eft retirée , pour introduire l'amorce , que 
1 on conduit dans des tuyaux de paille jufqu'á la 
Pondré au fond de la mine, qui eft fermée par un 

t ^0"lis de plátre. 
S' üarre ou pince íervant á foulever les lits de pierre. 

drchlte-ciure. 

T U I L E R I E . 

P L A N G H E IERE. 

L A vignette repréfente une tuilerie & tous Ies batí-; 
mens néceíTaires. 

A , B , G , le fourneau adoífé á un terrein élevé par le-
qnel on monte au-deífus. Les murailles font forti-
fiées & foutenues par des contre-forts G , G , entre 
lefquels i l y a deux portes pour entrer dans le four­
neau. Voye^ l'explication de la Planche III. 

E , la halle dans laquelie on calibre le carrean & on 
le met fécher á Tombre, ainíí que la tuile. V, mou-
lerie. Elle a pluííeurs ouvertures ou fenétres. Le 
mouleur, qui eft au-dedans de ce bátiment, donne 
au coucheur les miles ou planchettes 4 mefure qu'ii 
les a moulées. La fenétre S fermée par une toile 
pendante, íért á introduire le fable dont le mou­
leur a befoin pour fécher fon moule & le bloc íur 
lequel il travaille, L'ouverture q fert á tirer au de­
bo rs le fable qui tombe aux piés du mouleur. Les 
autres ouvertures JD, auffi fermées par des toiles, 
répondent á la partie de ce bátiment oú "on marche 
la terre glaife. Derriere ce bátiment eft une foífe 
dans laquelie on détrempe la terre glaife. On voic 
une de ees foífes en m; elle eft ordinairement entou-
réc de glaiíe feche & concaífée en petits morceaux. 
r, tonneau ou baquet rempli d'eau, &c enterré de 
prefquetoute fa hauteur, «Srámoitié recouvertpar 
une planche. Le coucheur y trempe les planchettes 
fur lefquelles i l tranfporre la tuile. n , petit pont Se 
bafeule fervant á puifer l'eau néceííaire, qui coule 
par des rigoles dans les foííes á tremper. 
. Ouvrier qui prépare & applanit une aire ou place 
d, couverte de fable, pourmettre fécher les 
moulées. 

2. Goucheur qui étend fur la placea, 5, Í / , les tulles 
ou planches de terre que le mouleur luí a fournies; 
i l les tranfporte en fe fervant de petits ais de bois 
qu'on nomme auffi planchettes, furjes aires ou pla­
ces oú i l les laiífe fécher. 

3. Leveur qui raíTemble les planches ou tulles quand 
elles font prefque féches 9 pour les tranfporter dans 
la halle couverte D , E. 

4. Ouvrier qui marche la terre glaiíe, c'eft-á-dire qui 
la pétrit avec les piés. La terre fuffifamment cor-
royée, eft tranfportée á la pelle fur le banc-á-terre 
qui eft á droite du mouleur. 

\ , Le mouleur place debout devant le bloc r , & entre 
les deux mafíifs E , G , qu'on nomme bañes. Le pre­
mier eft deftiné á recevoir la terre corroyée qu'on 
voit en D ; & le íecond G , le fable A avec lequel i l 
íaupoudre le moule & le bloc fur lequel i l travaille. 
Le íable eft retenu fur le banc par des planches ap-
puyées fur le taífeau B, &un femblable fixé á la mu-
raille oppofée. a, planchette que le mouleur appla­
nit avec le ráele, b, l'auget plein d'eau , dans le­
quel le mouleur met tremper le ráele, d, plan­
chette de bois avec laquelie le coucheur traníporte 
les planches pour les faire fécher fur ks aires ou 
places. E , ouverture par laquelie on retire le fable 
qui eft tombé aux piés du mouleur. 

6. Plan de l'attelier du mouleur, M , la foífe oú on dé­
trempe la terre glaiíe. Q , fenétre par laquelie on la 
jette dans la marche, qui eft l'efpace entre P & R. 
P , R , ouvertures pour entrer dans la marche: on 
les ferme avec des toiles. E , banc-á terre. B , place 
du mouleur, G , banc á fable. s , fenétre par laquelie 
on jette le fable fur le baña c, bloc, b, l'auget. F , 
place du coucheur. D , tonneau ou baquet plein 
d'eau, dans lequel le coucheur trempe fes plan­
chettes. 

7. Moule á tuile de petit moule. Ge chaffis, qui a urt 
demi-pouce d'épaiífeur, a intérieurement neuf á 
dix pouces de longueur fur íix de large. II a une 
échancrure a qui re^oit la terre avec laquelie 1c 
coucheur forme le crochet de la tuile. 

E 



A R C H T T E C T U R E 

] 

Mcnilc ponr la tuíle ¿ü grand moule. II a fept lignes 
d'épaiííeur, treize pouces de iong 8c huit de large , 
& aufíi une échancrure a pour former le crochet de 
la tuile. 

$>. Moule pour la briqnc. II a interieurement un pouce 
deux lignes d'cpaiíí'eur, huit pouces de long & qua-
tre pouces de large. 

Mo. La plañe avec laquelle le moulcur étcnd la terre 
dans les moules á tulles, & dont i l fe fert comme 
l'ouvrier {Jig. f.) & ^ert ^u rac^e: ^ y cn a ĉ e 
férentcs grandeurs. 

• i i . Moule á planches dont on fait le carrean. II a inte­
rieurement douze pouces de long Tur íix de large, 
Se fept lignes d'épaiíTeur pour la planche dont on 
fait le carrean de petit moule. O n fe fert d'un plus 
grand pour la planche dont on fait le carreau du 
grand moule. 

i i . Ráele: i l eft de bois, comme tous les autres outils, 
& fert au mouleur pour applanir la terre dont i l 
forme les planches. 

í 3. Planchette avec laquelle le coucheur (Jig. i . ) tranf-
porte les planches de terre glaife fur les places pour 
les faire fécher. II y en a de plus longues & de plus 
larges pour la tuile. 

S4, P l io i r fur lequel le leveur (figure 3.) tranfporte la 
tuile faitiere, &c fur lequel i l lui fait prendre la 
courbure convenable. C , la poignée du plioir, E , la 
•tuile. 

P L A N C H E I I . 

L a vignette repréfente rintérieur de la halle D , E , 
Plan. I. C'eft un grand bátiment de 3 6 piés de large 
fur 71 de l ong , dont le toit; íbutenu par cinq fermes 
de charpente, repofe par fes extrémités fur des 
murs de huit á dix piés d'elevation. C e í t dans ce bá­
timent qu'on met fécher la tuile & le carreau , que 
Ton releve de deífus les places avant qu ils foicnt en-
tierement fecs. O n forme avec la tuile de grandes 
tours ¥, F , F, F, F, compofées de t rois , quatre ou 
cinq tours Tune dans rautre, & on la laiífe fécher 
parfaitement en cet état avant de la mettre au four-
neau. Les áiiles font rangées quatre par quatre , les 
crochets en-haut, & tournés alternativement Tun 
Yers le centre de la tour, & l'autre vers le dehors. 
Les paquets de quatre tuiles font pofés en liaifon les 
uns fur les autres, en forte qu'un paquet couvre le 
joint qui eft entre les deux paquets qui font au-
deííbus. O n laiífe les joints fort larges, afin que 
l'air circule plus facilement, & feche plus prompte-
ment la tuile. C'eft aufíi pour la meme raifon que 
Ies diíférentes tours qui font les unes dans les au­
tres, font efpacées d'un pié on environ. O n met 
aufíi fécher la tuile faitiere fur les pieces de la char-
pente dn comble qui penvent les recevoir, comme 
on voit en G , G •, on fe fert pour y atteindre de 
quelques treteanx on banquettes. 

Flg. 1. Onvrier qui coupe & bat les planches pour en 
faire dn carrean. I l eft afíis fur un banc qu'on nom­
ine Jelle, fur lequel i l coupe en deux & deux á-la-
fois avec le tranchant de la batte, les planches qu'il 
prend au tas A , dont les endroits fetouchent. (L'en-
vers eft le coré de la planche qui tonchoit le íable 
lorfqn'elle étoit fur la place). II bat enfuite une des 
moitiés avec la batte (Jig. f . ) , ce qui applanitl'en-
droit i l bat enfuite faut^e moitié qu'il renveríé 
la premiere, & continué ainíí jnfqn'á ce qu'il ait 
formé vingt-cinq piles C de quarrés. Chaqué pile 
eft compofée de vingt quarrés dont les endroits íe 
touchent j difpoíítion qui doit étre confervée de-
puis que le leveur a ainíi placé les planches, juíqn'á 
ce que le carreau foit cuit. Les vingt-cinq piles for-
ment la feliée, qui eft compofée de cinq cents car­
rean x, 

z. Le coupenr afíis fur une des deux felles. I l prend 
deux quarrés á-la-fois, dont les endroits fe tou­
chent •, & ayant appliqué l'envers de fnn fur la 
felle, i l appliqué de la main gauche un des calibres 
a> A , 6. O17.) dont i l fait entrer les pointes 

dans le quarre. Enfuite tenant de la m ' 
coutean {Jig. S.), i l retranche tout ¿ n i l r A * ^ 
bre Ies parties dn quarré qui excedent \ r Cali-
ainfi un premier carreau. II forme de ^ 
cond, dont i l tourne l'endroit fur r e n ^ ^ 
premier, & continué ainíi la pile qu i l a 0lt ^ 
cée , & forme de nouvelles piles D de 0̂111111̂ -
anxquellcs i l nc manque plus que la cuiífrrCaitx> 
étre en état de fervir. E , plufieurs piles de ^ POUs: 
qui achevent de fécher. ^ n ^ t 

Fig. 3. Onvrier qui porte une braífée on pile de car 
Le méme onvrier leve aufíi les planches ¿ d^ff"' 
les places. 

4. Arrangement des planches fur les places 3 & j 
niere dont le leveur tourne les endroits les irT*" 
les autres de la main gauche. II faifít la plan"]! 
de la droite, la planche 3. par le milieu des \o 
có tés , 8c dn méme tems i l les renverfe fui- les 
ches 1. &4. II prend enfemble les deux planches11* 
& 2. dont les endroits fe touchent, & les pofe 
eníemble túr les planches 3. & 4. en forte que 
envers de ees paquets fe touchent. II continué ainfi 
á renverfer & á empiler Ies planches y. 6.7.8.5 l0 
11. 12. 13. 14. 1̂ . 16. 17. 18. J9. 10. ceqúi^ ' j -J: 
cinq paquets particnliers qu'il empile les uns fuf les 
autres fur celui dn milieu 5). 10. 11. 12. ce qui form.e 
une braífée compofée de vingt planches. 

f. Plan 8c profil de la batte dont fonvi-ier {Jig, 1.) fe 
fert pour battre 8c dreífer en trois on quatre coups 
les quarrés dont on fait les carreaux. Cet inftrument 
eft d'un bois dur & nni •, i l a neuf pouces de long 
íépt de large dans fa plus grande largeur j le manche 
a cinq on lix pouces. 

6. Calibre 8c carreau de petit moule. a , calibre vu pac 
deílus, dn cóté de la poignée. b3 calibre vupar-
delfons, dn cóté des pointes qui fervent a le fixer 
dans les quarrés de terre glaife, dont le coupeuc 
rogne l'excédent. Les calibres qui font de bois, font 
entourés d'une bande de fer, poilr qn'ils nc foient 
point endommagés par le coutean. c, carreau 
par l'endroit oú font les empreintes des chevilles 
qui empéchent le calibre de tonrner fur le carreau. 
d, carrean vü par-deífons 8c du cóté de l'envers quí 
eft un pen plus petit que l 'endroit, les cótés étanc 
coupés un peu obliquemeni, pour que la jondion 
des arrétes fupérienres fe faífe avec plus d'exadh 
tude. 

7. Calibre de carrean de grand moule. A & B , calibre 
vu par-deífus & par-deífons. C & D , carreau v» 
par-deífus 8c par-deífons. 

8. Conrean de coupenr. C'eft un morceau de lame de 
fanlx, anqnel on a adapté un manche j la lame afix 
pouces de longuenr, & trois de large. 

9. Plan 8c profil dn batriean, qui fert á battre la tuile 
encoré flexible, pour la redreífer avant de farran-
ger en tours pour fécher parfaitement & á fombre. 
O n fe fert auffi de cet inftrument qui a douze 011 
treize pouces de l o n g , non compris le manche qui 
en a c inq , 8c trofs ou quatre pouces de large aux 
extrémités, pour battre la tuile faitiere, & la píieE 
fur le plioir. 

10. Les deux felles du coupenr, qui ont chaenne de A 
cn B , dix piés de l o n g , un pié de large, 8c nx 
pouces d'épaiíTeur , le deífus eft élevé d'environ 
dix-huit pouces au-deífus dn terrein. Sur la V1̂ * 
miere font onze pilles F, D , de vingt carreaux cha-
cune, qui font entierement achevées j 8c fur 1 autre 
felle, qnatorze pilles de demi-planches ou quarrés 
C , E , qu i , á mefure qn'ils feront rognés, paUe" 
ront fur l'autre felle. Ces deux pilles enfemble coni 
tiennent cinq cens carreaux. 

P L A N C H E I I 1. 

Profils , élévations & plans du foumeau pour cidrs 1$ 
brique, la tuile y& le carrean. 

Fig. 1. Coupe fuivant la longuenr , par la ligne 
A H dn plan, {Jigure 4.). H , la voüte. A , la bou-
che du fourneau d'un pié 8 pouces de large 

US 



ET PARTIES QUI EN DEPENDENT. 

I 

. -¿g de haut. C'eft par cette ouvcrturé que 
í'^jette le bois pour chauíFer le fburneaiu E , 
1 bornbarde* D F , cendrier au-deííbus de Ja grille 
( mée par quatorze ponts de trois arcades cha-

C vuide du fourneau au - deíTus de Ja griUe 
s on arrange la tuiie , brique , ou carreau que 

Ton veut cuirc. i , z , 3, 4, f, ó , 7, premier 
rang de cheminées ou ventouíes de ííx pouecs en 
narré qui commencent á la naiíTance de la voúte. 

g s 8, fecond rang de ílx cheminées. 5), 9 , 9, 
troiííeme rang de cheminées percées au fommet de 
]a voúte. Toutes Jes ouvertures de ees cheminées 
font difpofées en quinconce , aíin que Ton puiíle, 
felón que Ton en laiííc quelqucs-unes ouverres, at-
tirer la flamme vers la partie de la capacité du 
fourneau qui y répond. La terraíTe au-deíTus du 
foumeau eíl entourée par un petit mur báti á lale-
gére, fervant de brife - vent: ce qui Tempéche de 
icfouler la flamme dans le fourneau. 

f}> 2. Goupe tranfverfale du fourneau. F D F , cendrier 
¿us les arcades qui íbútiennent la grille. C , vuide 
du fourneau. L , une des deux portes par lefquelles 
on enfeurne les ouvrages que Ton veut cuire. 7, 8, 
5>,8,7, cheminées par lefquelles paííe la flamme 
qui vient de la bombarde , á-travers la maíTe des 
ouvrages que Ton fait cuire en paflant par les ou­
vertures de la grille & par celles qui font au-deííus 
des arcades du premier pont du cóté de la bom­
barde. 

3. Coupe traníveríale de la bombarde prés du premier 
pont. F D F , cendrier. G , ouvertures au-deíTus des 
arcades du premier pont par lefquelles la bombarde 
coinmunique au fourneau. B , partie extérieure du 
fourneau au - deíTus de la voúte de la bombarde. 
Touí rintérieur du fourneau, les arcades, la bom-
arde, font revétus de tuileaux ma^onnés avec de 

la terre á four. 
4. PJan general de la fondation du fourneau 5c des 

contreforts qui en foútiennent les murailles. F D F, 
cendrier ; i l eft carrelé avec des carreaux de terre 
cuite. E , la bombarde. A , la bouche. H , la voúte 
fous laquelle fe placent les ouvriers qui fourniíTent 
le bois au fourneau. 

f.Plan du fourneau & de la bombarde auniveau de la 
grille. C la grille formée par 14 ponts d'un pié de 
large, & cfpacés de quatre pouces. Ces ponts font 
joints les uns aux autres par des briques difpofées 
tant plein que vuide; ce qui forme dans les entre-
ponts un grand nombre d'ouvertures de quatre 
pouces de long fur un pouce & demi de large, 
par lefquelles la flamme qui vient par-deíTous les 
arcades, paííe "& fe diftribue dans toute la capacité 
du fourneau. E^ la bombarde. K portes pour 
enfourner & défourner les ouvrages : ces portes 
íont fermées par une ma^onnerie de brique 8c terre 
franche, quand le fourneau eft en feu. 

^ Diípoíition 5c arrangement de la tuile dans le four-
, neau \ elles font pcfées fur le champ en forte que 

les tuiles d'une braífée croiílent celles de la braflée 
qui eft au-deíTous. 

7- Difpoíítion 5c arrangement de la brique dans le 
fourneau. Celles du rang fupérieur croifent celles 
du rang inferieur, 5c laiílent de petits vuides par 
lefquels'ía flamme pénetre toute la fournée. 

Di/pofition & arrangement du carreau dans le four-

19 
neau; ils y font placés fur le champ, les braífées 
eouchées horifontalement les unes fur les autres ̂  
les endroits des carreaux tournes run vers Tautre 
•de méme que les ehvers. 

2 
3 
4 f 
6 
7< 
8 
9 

10. 
11, 
12., 
13-
14, 

16. 
17. 
18, 
19-
20. 

C O U V R E U R . 

i . B A t i m e n t á la couverture duquel on travaille. 
Architeóte qui donne des ordres au principal ouvrier, 
Mancruvre qui prepare le plátre pour le gácher. 
Manoeuvre qui porte aux ouvriers le platre gaché. 
Ouvrier qui balaye les places oú f o n doit employer 
le platre. 

Ouvrier qui pofe les tuiles fur le latís, 
Ouvrier qui pofe les faítieres. 
Marteau á couper. 
Marteau á hacher. 
Contrelatoir. 
Enclume fur laquelle on coupe Ies ardoifes. 
Marteau á couper Tardolfe, 
Tenailles. 
Tire-clou. 
Oifeau. 
Martelet. 
Chevaiet. 
Chevalet rampant. 
Truelle. 
Auge á gacher. 

C A R R E L E U R . 
P L A N C H E Iere. 

Fig. i . O u v r i c r q u i nivelle le planchen 
z. Manosuvre qui porte le carrean á rotivrier qui le 

poíe. 
3. Ouvrier qui pofe le carreau. 
4. Regle. 
5. Níveau. ' 
6. Auge á mortier. 
7. Truelle. 
8. Décentoir. 
5?. Plañe. 

Les figures Jliiv antes appartlennent a la maniere de faire 
Le carreau. 

10. Plan du four á cuire le carreau. A , porte de la bou-
chette. B , la bouchette. C , le four. D , le tétin. 

, E , la cheminée. 
11. Coupe du four prife en-travers , en regardant du 

cóté de la cheminée. 
12. Coupe du four , de la bouchette 5c de la cheminée 

priíe fur la longueur. 
13. A , terre argilleufe pétrie pour faire le carrean. B , 

tas de fable pour méler a la terre. C , moule quarré. 
14. Couteau á couper la terre. 
1 Moule exagone. 
16. Petits carreaux exagones. 
17. Petits carreaux quarrés. 

P L A N C H E I I. 

Soixante-quatre combinaifons des carreaux mi-partís de 
deux couleurs. 
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A R G E N T E U R , 
C O N T E N 4 M T D K U X P L A N C M E S. 

P L A N C H E líre. 

Ignctte. 
fig. i . Maniere de hacher une afílete ou autres picces. 

Cettc opération fe fait avec les couteaux reprefen-
tés au bas de la Planche, Jig. S. n, 2. & fig. 11. 12,. 

' 14. . 
%, n. i . Ouvrier quí cizele une piece. , la piece. b3 coul-

íín reprefeme au bas de la Planche ̂  figure i . ra. 4, 
Cy corde qui paíTe au-travers de la tablc , Se qu'on 
revoit en d fous le pié du cifeleur. Gctte corde fert 
¿icontcnir la piece. Quand elle eft petite, on la mee 
en ciment fur un bloc , tel qu'on le voit au bas de 
la Planche, fig. I. ra. 3. ¿z, piece appliquée fur le 
ciment. le ciment. morceau de bois pour re­
ce v o ir le ciment. couflinet fur lequel fe coupe la 
fcuillc d'argent, repréfenté au bas déla Planche, 
fig. 1.71.4. 

| . Maniere de charger, c'cft-á-dire d'appliquer les 
feuilles d'argent fur la piece. L'óuvrier ticnt de 
la maín droitc le bruniíToir á ravalcr, & de l'autre 
Ies bruíldlesr 

$.& 4- Ouvrieres qui bruniíTent une piece. 
,3. bis. La. chaudiere répetée fig. 1 

Bes de La FLanche. 
f. BruniíToir appelle fe've, a, le bruniflToir. ¿? la viróle 

ou frete. c, le manche. 
6. Brnniííbir appellé droit. 
7. n. 1. jBruniíToir appellé moufje* 
j .n .x . BruniíToir en forme de T, 
j . n . 3. BruniíToir appellé croché^ 
S. n. 1. BruniíToir á ravaler. 
S. n. i . Couteau á hacher. 
I, Autre bramííoir a ifavalcs» 

Fig. 10. BruniíToir appellé grojfe-féve, 
11. 11.72. i . n.. d ' 14. Autres couteaux á hacher. 
15. Les bruíTelles, eípece de pinces pour prendre les 

feuilles d'argent. 
1 y. Chaudiere remplie de cendre £, fur laquelle on poíc 

les pieces qu'on veut charger ou argenten b,b3b,bt 
le mandrin. afílete pofée fur le mandrin, & rete-
nue par les vis d, d, fur les barres e, e. Les trous qif on 
voit fur les barres du mandrin, font deílinés árece-
voir les v i s y ^ y ^ pour donner au mandrin Tou-
verture qu'exigela forme oulagrandeur déla piece. 

P L A N C H E 1 1 . . 

Fig. 1. Couflinet á tiroir fur lequel on coupe les feuilles 
d'argent. a , pean garnie par deíTous , & formanc 
une efpece de petit mátelas, b, le couteau. c, feuillc 
d'argent. d, dedans du tiroir. 

í . Gratte-boííe. 
$. MaíTe ou marteau á cifeler. 
4. Ciíelets de différentes grandeurs, 
f. Mandrin pour Ies piés de chandeliers d'cgliíé. 
6. Mandria á caífetieres. 
7. Mandrin á timballes. 
8. Mandrin á bec pour Ies petitcs pieces qui font píates, 
<?. Développement du mandrin á couliíTes pour les 

grandes pieces plates. a, a, a, a, branches pereces 
de pluíieurs trous pour les vis. b , b , b i b, ccrous 
pour fixer les branches dans les couliíTes, c, c, c, ca 
les vis. d, d, dy dy couliíTes fixées fur le cercle du 
mandrin, 

10. Mandrin á tige. écrou dans lequel on fixc ía 
branche d'un chandelier. / , vis pour teñir le pié 
d'un chandelier, 
üota, Tous l?s mandrins de Targcntcur font de ícr»; 

Argentntr, 
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A R M U R I E R , 
C O N T Z N A F T D E U X P L A N C H E S . 

P L A N C H E Iere. 

Armares des anciens Francois* 

:. j-jLIe reprefente un eftradiot á chcval avtc fon 
arzegaye qu'il tient de la main droite; il a les man­
ches & les gantelets de mailles, & eíl vétu d'unc 
foubreveftc. A Tarcon de la felle peild une malTuc 
ou maíTe d'armes. Les eftradiots , les argoulcts & 
les c&ah'ms compofoient la cavalene legére, & 
ctoient á-peu-piés armes de méme. On donnoit 
auífi aux eftradiots le nom de cavalerie albanoife. 
Quant aux argoulets , ils ctoient armes de méme 
que les eftradiots, excepté la tete, oú ils mettoient 
un cabaííet qüi ne les empécholt point de coucher 
en joue. Leurs armes oíFenííves étoient répée au 
cote, la maíTe á Tardón gauche, & á droite une ar-
quebufe de deux pies & demi de long dans un four-
reau de cuir bouilli. 

Les armes défeníives des carabins étoient une cuiraíTe 
échancrée á répaule droite, afin de mieux coucher 
en joue i un gantelet á conde pour la main de la 
bride, le cabaífet en tete, & pour armes oíFenííves 
une longue efeopette de trois pies & demi pour le 
moins, & un piftolet. 

i . Re'préfcnte un fantaflin arbalétrier avec fon armure. 
H paroíc vétu d'un de ees jaeques de cuir de 
cerf que Louis X I . fit prendre aux franes-archers. 
Le chaperon, qui cft rond, & le gorgerin étoient 
d'unc piece. II eft couvcrt d'unc robe íans man­
ches , aífez femblable á une cotte-d'armes, qui va 
jufqu'au-deííbus des genoux. II tient de la main 
droite une fleche empennée, & de la main gauche 
une arbalétre. 

Les figures du bas de la Planche repréfentent diíFérentes 
fortes d'épées anciennes & de diverfes nations, que 
Ton voit au cabinet d'armes de Ghantilli, telles 
que le braquemart 3 ou épée courte, l'épée de ren-
contre 5), Tcftocade ou épée de longueur 4, l'efpa-
don 10-10, dont on fe fert á deux mains. 1 r , l'é­
pée fourrée ou en báton. f , l'épée á la fuiíTe. 6, 
l'épée á l'efpagnole. 7, poignard. 8, bayonnette. 
11, fabre. 13, cimetere. 14, maífe d'armes de Ber-
trand du Guefclin. 1 ^, 1 f , maíícs d'armes de Ro-
land &d501ivier, fi fameux du tems de Charle-
magne, que Ton voit áRoncevaux. 16, autre maf-
fe, les boulets pefent environ huit livres, les man­
ches ont deux piés & demi de long. 17, maíTue. 18, 
hache d'arme du connétable de GliíTon. 

P L A N C H E I I . 

% 1. Rcpréfcntc un gendarme 5 elle eft tirec d'un mo-

nument du commencement du quinzíeme ííeclc; 
1, cafque ou heaume. 1 , hauíTe - col. 3 , cuiraííc. 
4, épaulieres. f,braflarts. 6 , gantelets. 7̂  taíettes. 
8 , cuiífarts. 9 , genouillercs. 10, greves ou armu-
res des jambes. On voit dans le lointain le cheval 
du gendarme ou du chevalier. La tete du cheval cft 
couverte par un chamfrain, & le corps eft bardé. 
Cette derniere figure eft tirée de la médaillc de 
Charles VIL & de la figure de Philippe-le-Bel, qui 
eft dans l'églife de Norre-Dame de Paris. 

Ltsfigures z. 3. 4. repréfentent des cimiers, c'eft-á-díre 
des ornemens que les princes & chevaliers met­
toient au-deíTus de leur heaume ou cafque. La fi­
gure 1. eft le cimier royal > c'eft une couronne pía-
cée au-deíTus du caique, qui a une vifíere compoíée 
de petites grilles. La figure$. eft le cimier du comtc 
deBoulogne (Dammartin) á labatailkdeBovinesi 
c étoient deux cornes faites de fanons de baleine. La 
figure 4. eft le cimier du connétable de ChíTon.-La 
figure y, eft un bonnet de mailles que Ton mettoit 
fous le cafque. 

Les figures dubas de la Planche repréíentent, f^avoir; 
L a ^ . 6. le chamfrain, picce principale de l'harnois du 

cheval; 11 y en avoit de métal 8c d'autres de cuir 
bouilli. Le chamfrain fervoit d'arme défenííve au 
cheval, auquel on l'appliquoit comme un mafque 
ou caique. 

Les figures J.-TX. (ont des boucliers. 
7. Rondelle ou rondache, 
8. Rondelle ovale. 
5?, Targe, bouclier de piéton. 

10. Autre bouclier de piéton. v 
11. Bouclier de cavalier. 
12. Grande targe appellée pavoís ou tallevas, Ceux 

qui les portoient s'en fervoient pour fe >mettrc á 
couvert des traits que les alíiégés lan^oient de def-
fus leurs murailles, & couvroient aum les archers 
des afliégeans, qui, á la faveur de cet abri comme 
d'un logement, pouvoient tendré leurs arquebufes* 

13. Pertuifane. 
14. Hallebarde. 
1 Pique. 
Enfin on peut conclure avec le P. Daniel, auteur de la 

milice fran^oife, duquel ceci eft extrait, qu'outre 
lepée & la lance, les chevaliers &: écuyers fe fer­
voient de toutes fortes d'inftrumens pour armes, 
des qu'ils étoient propres á tuer ou á aífommer les 
ennemis. 

Armurier, 
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A R Q U E E U S I E R , 
:C O N T E N A N T une Planche double & cinq PlanchesJ¡mpks9 ou fept Planches, 

P L A N C H E Pre. double. ' 

Machine a forer & a alefer les canons de fujll. 

flg. i . A, 13 Ac qui fe i-etnplit cTcau. B^tuyauoucanette 
qui conduit l'eau dans le bac A. C G , canal qui 
conduit Teau Tur les aubes de la roue D. D , roue 
qui fait tourner lapoulieE. E , poulie quifaittour-
iier l'arbre F. F, arbre qui fait tourner la roue G , 
Se la meule H , & le quarré I , oü eft adapté le foret 
L. La roue G íait tourner la roue M . La roue M , 
par un arbre N qu'on ne voit pas , coramun á cette 
roue M & á la meule O , fait tourner la meule O , le 
quarré P, Se le foret Q. R s foílb du foreur. Ss) fer-
'meture. piece échancrée qui porte le canon. V , 
planche oú eft placé le femeur. C , X , Y , rigoles 
qui portent de l'eau á toutes les foíTes. 

Plan de la machine. 

i . Les mémes lettres déíígnent les mémes parties que 
ci-deffus. 

ij.d1 7. Plans de deux forges. i , l a branloire. z , le 
foníflet. 3, la forge. 

4. & 6. Deux enclumes. Tune á une feule bigorne, Se 
i'autre á deux. 

5. Eípece d'enclume á étamper en rond. 

P L A N C H E I I . 

Machine k canneler les canons de fuJiL 

Pig. i . L'établi & la machine toute montee. 
i . Le tourneur qui met la machine en travail.. 
3. Vúe de la machine plus développée par le cote op-

pofé á celui que la vignette montre. P, l'établi. 
A , B , chevalets portant la table, Se que Ton voit 
féparés, fíg. 6. Pl.IÍI. Se montes ,^ , méme Pl . 
III. A , E , fourchettes qui portent la meule. G , 
vis qui fert á lever Se á abaiffer rextrémitc E des 
fourchettes. D , bras de l'écrou, qui ayant ía par-
tic extérieure faite en poulie, re^oit les extrémi-
tés E des fourchettes. L M , L M regles de fer fer-
vant de guide au chariot. H , K , deux T E ' fer-
vant á limiter la courfe du chariot. G , poulie fur 
laquelle paíTe la corde qui vient de la grande roue. 
L'axe de cette poulie porte la meule dont la partic 
inférieure plonge dans Tange F. 

'4, Le chariot. g-, K , les patins. Q , R , vis de preffion, 
qui aííujettiílent la premiere Q , le dévifeur N Se 
la feconde R , la poupée á pointe liííe. S, verge ou 
tige du chariot. T , canon de fufil, pris entre les 
pointes des poupées Q , R. 

P L A N C H E I I I . 

% y. Vue de l'ctabli P, la table {fig. 14.) de la machi­
ne étant ótée. A , B , les chevalets. C , vis qui pafte 
entre les fourchettes. 

Un des deux chevalets, le chevalct A féparé de l'e-
tabü j les embafes des montans terminées en bou-
lons taraudés , pour recevoir, aprés avoir traverfé 
la table de l'établi, les écrous X , qui fervent áfixer 
ees chevalets fur l'étabii: le chevalet B eft fixé fur 
l'établi de la méme maniere. 

7. V i s C déla fig. f.vue féparément. Son embafe eft 
auffi terminée par un boulon taraudé , qui re^oit, 
aprés avoir traverfé l'établi j l'écrou V . 

A , E , les fourchettes. G , coq ajoúté a l'une des 
fourchettes, dans lequel font placés les colets g, 
qui re^oivent un des tourillons de l'arbre de la 
meule. / i colets qui re^oivent I'autre tourillon. 

Arquebujien 

F5 lauge. B , traverfé percée, á laquelle font aíTeiii' 
blées les fourchettes. Cette traverfé eft re^ue entré 
les deux montans du chevalet A , oú elle eft fixée 
par la eheville a a, qui paífe par les deux montans 
Se toute la longueur de cette traveríe. 

F/g. Í?. Ecrdu qui recoit intérieurement la vis C de la fig,¡. 
Se extérieurement les extrémités E des fourchettes. 
D , croiííllons de l'écrou. 

10. Aífemblage de pieces, dont la fonétion eft de limiter 
la courfe du chariot entre les jumelles. H , le T E \ 
coupé fuivant fa longueur. Se dont on voit l'inté-
rieur taraudé. L L , coupe des jumelles qui repo-
fent furia table. ¿ , viróle ou goutte de cuivre, par 
laquelle paíle la vis d, Cette vis, aprés avoir tra­
verfé la table , entre dans le TE ' H . e , oeil de lá 
vis* 

11. M , la meule-taillée. G , la poulie. 
11. f g, l'arbre commun de la meule M , &de la pou­

lie G , qui y font fixées par des écrous. 
13. 1 f. Deux pieces pareilles; ce font des regles qui 

fervent de guides au chariot. L , M , vis de preífion 
qui affujettiílént ees guides fur la table. 

14. ¿ w , / plan de la table. f, 6, ouverture, par l a ­
quelle la partie fupéricure de la meule fort, com-
meon v o i t , / ^ . 3 . 1 , 2 , 3, 4 , 7 , 8,5?, 10 ,11 , iz> 
13, mortoiíes , á-travers lefquelles paífent les vis 
d e, fig. i o. qui fervent á fixer les T E ' qui limitent 
la couríe du chariot. 

16. Patins mobilcs de la poupée á pointe liíTe. g, partic 
du patín qui marche entre les guides L M , L M 
des7%. 13» 1 f. e , / , lardons qui entrent dans les 
parties latérales de la poupée. 

17. Eiévation de la poupée, du cóté de la pointe E. ac^ 
b d, vis fervant á éloigncr ou á approcher le patin 
du corps de la poupée. 

18. Pointe ápans, qui porte l'alidade du divifeur. G , par-
tic cannelée qui entre dans la culaíTe du canon./¡r, 
partie cylindrique qui traverfé la poupée, Se fur la­
quelle la vis d'arrét Q de la fig. 19. vient appuyer. 
r s , autre partie cylindrique, qui traveríe l'épaif-
feur du cadran. s N , partie quarrée, qui recoit l'é­
crou á orcilles, qui porte l'aiguille ou l'alidade m, 
fig. 19. du divifeur. 

íp. Poupée fixe du chariot. K , partie du patin qui paííé 
entre les deux couliftes. F, les parties du canon, du 
cóté de la culaífe, oú la pointe á pan G eft ¡cntrée. 
N , le divifeur. N m, l'aiguille ou l'alidade. Q , vis 
de preflion, qui fixe la pointe cannelée dans la íi-
tuation requife. 

zo. La poupée rnobile. E , la pointe liííe qui entre dans 
rouverture du bout du canon E F. g-, patin qui paííe 
entre les guides L M des fig. i$. & 15. ¿ , vis 
fervant á éloigncr le patin du corps de la poupée, 
pour que la furface á canneler foit parallele á la 
tablea e, une dés fourchettes du patin mobile. h, 
boíte de la poupée. R , vis de preflion, qui aífu-
jettit cette poupée fur la barre du chariot. T F| 
fra¿bure de cet aííemblage entier. 

P L A N C H E I V 0 

Fig 
i . 
3-
4-
í-
6. 
7-

1. Foret en bois. 
Broche pointue. 
Queue de rat en boisi 
Compás en reflort. 
Broche á pans. 
Trufquin. 
Pierre fanguine* 
Cifeau. 
Lavoin 



z 

Fig. 
a i . 
i i . 

*3-
14. 
i f . 
16. 
17. 
18. 
19. 
2.0. 

2.1. 

1Z. 
^3-
M -
^ í -
2 ó. 
27. 
28. 
29. 
50. 
31. 

35-
34-
3 í -
3^. 
37-
38. 

P L A N C H E V . 

F ^ . 1. Platine vúe en-dehors , & garnie de toutes fes 
jpicces. M , la platine, dont Ies bords font termines 
en bifeau. B , 1c chien. Cmachoire fupérieure , 
dont le defíbus qni s'applique fur le cuiret qui em-
braíTe la pierre, cft taillé ou piqué comme une rape 
á bois pour mieux la reteñir \ la máchoire inférieurc 
cft taillée de méme. A E , vis de máchoire. F, clon 
de cbien. D , la pierre. G , le baffinet. K , labatte-
rie. vis qui íixe la batterie fur la platine. Lji'eP 
fort de batterie. N , extrémité déla plus longne 
des deux vis qui fixent la bride de l'autre cote de la 
platine. 

a. Platine vue en-dedans, 8c garnie de toutes fes pie-
ees. B , le chien. A E , vis de máchoire. D K , bat­
terie appliquée fur le baffinet. ¿ , extrémité de la 
vis de batterie taraudée dans un renfort bardervé 
a la platine & dans ion épaiíTeur. cd} baffinet dont 
la partie c eft retenue par le crochet a du renfort. 
d, vis du baffinet j la tete eft noyée dans un trou 
fraifé. e, renfort cylindrique, au centre duquel eft 
un trou foncé, fraifé & taraudé, pour recevoir la 
plus longue visX. h, autre renfort taraudé de mé­
me, pour recevoir la vis V. Ces deux vis íervent á 
fixer la platine Se le porte-vis fur le fút du fufil. 
gh k, grand reífort, dont le talón appuye contre le 
le renfort quarré. g, vis du grand reííort. / , tou-
rillon de la noix. la noix. /", courte vis qui paífe 
dans un canon de la bride, n , longue vis qui tra-
verfe un des bras de la bride , & le trou de la gá-
chette, á laquclle elle íért de centre de mouve-
ment. r J-, la gáchette. í , l a détente , indiquée par 
des ligues ponduées. m , reífort & vis de gáchette. 

3. Le chien vú par le dos , 5c du cóté par ou il s'appli­
que á la platine. B M , chien vú par le dos. A M , 
chien vú par le cóté. M , partie plañe, qui s'appli­
que fur la platine, dans le milieu de laquelle eft un 
trou quarré qui re^oit le quarré de la noix. A B C E, 
comme dans les figures précédentes. 

Elévation 8c profil de la batterie. D D , la batterie du 
cóté extérieur. A, vis qui fixc la batterie fur la 
platine. D , partie concave de la batterie, á laquelle 
la pierre s'applique pour faire feu. /z, talón déla 
batterie , contre lequel le reífort de batterie appuye 
pour la teñir appliquée fur le baffinet. K , autre ta­
lón de la batterie, qui vient s'appuycr íur le reífort 

A R Q U E B U 
10. Gratoír. 

Calibre. 
Canon carabiné. l , le canon coupe en deux fur fa Fig. 
longueur. 2 , la culaílc. 

Canon brifé. 1, le canon. 1 , la culaffe. 
Langue de carpe. 
Ciíeau á bride. 
Equoinc. 
Bec de corbin. 
Fer du rabot á canoa. 
Rabot á baguette, 
Fer de ce rabot. 
Calibre double avec fes parties d'aíTcmblagc, 1, 2 , 

3, 4 > í > ^ 
Calibre fimple. 
Chevalet avec la fraife á baffinet. 
Porte-tareau. 
Plaftron. 
Archet. 
Foret avec ía boíte. 1 
Rifloir. 
Etampe quarrée. 
Pointe á tracer. 
Monte-reífort. i , fa griffe. 2 , le bec. 3J le dos. 
Fraife á roder. 
Fraife pointue. 
Tenaille á chamfrain. 
Tareau. 
Filiere. 
Tire-boure. 
Compás d'épaiífeur. 

Fig 

11 

12 

13 

14, 

S l E R. 
pour limiter fa courfe, lorfqu'elle eft renvprr 
le choc de la pierre. lee Par 

, c. Fufil entier du cóté de la platine, & garni d 
baguette -, la piece de conche qui termine la CL-0^a 
eft nxee par deux vis a bois. e» 

Fufil entier dégarni de fa baguette, & vú du cA ' 
du portevis. te 

Piftolet d'ar^on, vú du cóté de la platine. 
Culaífe brifée, á laquelle s'applique le canon du f 

í i l C D , queue de la culaífe , qui cft encaftrée d" 
toute fon épaiíleur dans le fút oü elle eft fixée C 
une vis A B , dont la partie taraudée B entre dai^ 
1 ecrou pratiqué au renfort d de la piece de deteni-5 
/ ^ . 2 2 . delaP.VI. Elle eft auffi fixée par une goupü! 
le qui traverfe le fút & le trou F. E , ouvcrtui-e 011 
mortoife quarrée, qui regoit le crochet G de la vis 
de culaífe (/^5>-)» ce qui réunit le canon á la cu­
laífe brifée. 

Vis de culaífe- G , le crochet. H , cntaille qui eft di-
rigée vers la lumiere du canon. 

P L A N C H E V I . 

. 10. Platine vúe en-dehors, 8c dégarnie de toutes fes 
pieces. F, ouverture circulaire 8c liífc, qui recoit 
le tourillon du quarré de la noix. ' N ^ trou taraudé 
qui recoit par l'autre cóté la vis de la gáchette. G* 
entaille qui recoit le baffinet. H , trou taraudé! 
qui recoit la vis de batterie. L , trou liííe fraifé par 
1 autre cóté qui recoit la tete déla vis du reífort de 
batterie. 2 , trou lilfe , qui recoit le pié du reífort 
de batterie. 

Platine vúe en - dedans, &: dégarnie de toutes fes 
pieces. hy trou foncé, fraifé §c taraudé dans im 
renfort cylindrique refervé á la platine qui recoit 
la vis Y {fig. 2. P l .V . ) . e, autre trou femblable, 
qui recoit la vis X ces deux vis traverfent toute 
l'épaiílcur du fút. 2 , trou liífe, qui recoit de l'autre 
cóté le pié du reífost de la batterie. 4 , trou liífc 
foncé & fraifé, qui recoit lejpié du grand reífort. 
¿ , trou taraudé dans le renfort quarré, qui recoit 
par l'autre cóté la vis de batterie. ¿z, crochet qui 
retient eclui du baffinet. d, trou foncé,-fraifé & 
taraudé, qui recoit la vis du baffinet. L , trou liífe 
8c fraifé, qui recoit la tete de la vis du reífort de 
batterie. g^trou foncé, fraifé & taraudé, qui re­
coit la vis du grand reífort. f , trou foncé & tarau­
dé, qui recoit la courte vis de la bride. F, trou liífe, 
qui recoit le tourillon de la noix. ¿, trou liífe, 
foncé 8c fraifé, qui recoit le pié de la bride, 
trou taraudé, qui recoit la longue vis de 'la bride, 
aprés qu'elle a traverfé la gáchette. trou foncé, 
fraifé 8c taraudé, qui regoit la vis du reífort de gá­
chette. 3, mortoife foncée, qui recoit le pié du reí­
fort de gáchette. 

Porte-vis ou contre-platine, vú en-dehors. <?, ^ 
trous liíTes 8c fraifés pour recevoir les tetes des vis 
V , X {fig. 2 . ) , qui aífuiettiífent la platine au fút du 
füííl. 

Sous-garde vúe de profil. A C , D E , parties de U 
fous-garde , qui s'appliquent au fút oú elles font 
encaftrées de prefque toute leur épaiífeur. G , are 
qui embraífe la détente j i l a en G environ dix l i -
gnes de large. E , crochet qui eft re^u dans un pi­
tón fixé dans le fút. B , tenon perec d'un trou, 
pour recevoir une goupille qui traverfe l'épaiífeur 
du fút. 

Détente en profil 8c en face. trou liífe, dans le­
quel paífe la goupille qui fixe la détente dans le rut. 
b , partie de la détente qui s'applique contre la ga' 
chette. entaille qui repofe fur l'extrémité ẑde la 
fente ac {fig. 22.) de la piece de détente i ce qui 
l'empéche de retrograder. dd , partie de la detente, 
fur laquelle on applique le doigt pour faire partir 
le chien. ef, goupille de la détente. 

Baffinet vú par-deífus 8c par-deífous. A , cavité du 
baffinet, dans laquelle on met la poudre qui íerC 
d'amorce, 8c fur laquelle on abat la batterie, dont 
le deífu^ eft auffi entaille du cote de la lumiere-
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t crocliet qui emre (íefTons, 5¿: eft retenu par le cro­
chet cki renfort quarre de la platine, trou liíTe &: 
fraifé pour recevoir & y noyer la tete de la vis de 
baffinet. B , baffinet vú par-deíTous. c, crochet, d „ 
trou Üfle. partie arrondie , qui efl: re^ue dans 
lentailie G de la platine [fig. 10.), á laquellele baf 
íínet s'applique des deux- cotes. 

f/V. xó- ^ bride vúe par-defílis & par-deííbus. / , trou 
liíTe, qui recoit le petit tourillon de la noix. /", ca­
non ou trou liíTe, qui recoit la partie liííe de la vis 
F. ii , trou Hile dans un des bras de la bride, qui re­
coit la vis N , dont la partie liffe traverfe la gá-
chette. r f , un des piliers d'un des bras. J-, autre 
pilier fixe á lautrebras \ i l repofefur la platine. 

17. La noix A , vúe du cóté qui s'applique á la bride. 4 , 
petit tourillon , qui entre dans le trou liíTe de la 
bride, k > levée fur laquelle appuye le grand ref-
fort. 1 , eran qui repofe fur la gáchette, lorfque le 
chien eft fur fon repos. 2 , eran moins profond, 
%jui repofe fur la gachette, lorfque le chien eft ban-
dé. B C D , noix vúe en élévation. B , petit touril­
lon , qui entre dans le trou Hile de la bride. G , tou­
rillon du quarré, i l traverfe la platine. D , le quarré 
qui recoit le chien. E , noix vúe du cóté qui s'ap­
plique á la platine •, le quarré eft percé d'un trou 
foncé, fraifé &• taraudé , pour recevoir le clon du 
ghien F, qui fixe le chien fur la noix. 

Fi^. 18. Plan & profil du reífort de gáchette. o, le 
relíort. /«, la vis qui entre dans le trou m de la pla­
tine, o, partie du reíTort qui repouíTe la gáchette. 
2, pié du reífort qui entre dans la mortoife quarrée 
3 de la platine {fig. 11.) 

Plan & profil du grand reífort. £ /z le reíTort. 
extrémité de la v is , qui eft recue dans 1c trou de 
méme nom de la platine. 4 , pié du reífort, quí 
entre dans le trou 4 de la méme platine. 

20. Profil & plan de la gáchette. 7Í, trou M e , qui re-*' 
^oit la vis N de la ŷ g-. I Í . r, dent qui s'applique 
dans les crans 1, 2 de la noix {fig. 17.) , lorfque le 
chien eft fur fon repos, ou qu'il eft bandé. J-, bras 
de la gáchette, fous lequel s'applique la partie b de 
la détente [fig. 14.) 

I I . Plan & profil du reíTort de batteríc. L , vis qui fixe 
ce reífort á la platine, & dont la tete eft noyée 
dans le trou fraifé L de la platine {fig. 10 11.) J 
la partie taraudéc de cette vis eft re^ue dans un ca­
non 3 de la méme piece que le reíTort. 2 , pié du 
reífort, qui eft re^u dans le trou 2 de la platine. 

22. Piece de détente , dont les extrémités font recou-
vertes par celles de Tare de la fous-garde. a c, fente 
par laquelle paífe la détente {fig. 14.). d , renfort 
percé d'un trou foncé, fraifé & taraudé, quirc^oit 
l'cxtrémité B de la vis de culaífe {fig. 8f) 
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JExerdce , 

£volutions de tinfantene^ 

Jivolutiom de la cavalerie >' 
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Planches. 
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Fonífication & anílleríe s ía PLVIILdóu-
ble cottée n0« i . n0. i; i % 

Ranche^ 

38PÍ* 

E X E R C I C E D E L ' I N F A N T E R I E* 

/ P L A N C H E Iere, 

ff. 1. S o i d a t portant le fuííL 
2,. Paílez le fuííl du cote de Tepee \prejñler tems. 
$ , 4 , S' Paífez le ÍLífíl cote de l'épéc j deuxieme , 

troijieme & quatríeme tems. 
'6. Mettez la bayonnette au bout du canon *, premier 

tems, 
7, 8. Mettez la bayonnette au bout du canon i deuxie­

me & troijieme tems. 
t>, Mettez la baguette dans le canon, premier tems. 

i*©. Tirez vos epées ••¡premier tems, 
ji 1, J 2 , 13. Tirez vos épées 5 deuxieme, troijieme & qua­

tríeme tems, 

P L A N C H E I L • 

p 4 . Reinettez vos épées; deuxieme tems>* 
¡15, 16. Remettez vos épées \ troijieme & quatrieme tems. 
Wj. Remettez la baguette en fon licu ;premier tems. 

Portez vos armes •, premier tems. 
liy, 10. Portez vos avmes ¿ deuxieme & troijieme tems. 
Sai. A droite. 
ni . Demi-totir a droite Í premier tems. 
¡23 ^24. Demi-tour á droite j deuxieme & troijieme 

tems. 
^^. Haut les armes *, deuxieme tems. 
3.6. Apprétez vos armes; premier rang. 

P L A N C H E I I i . 

Apprétez vos armes j deuxieme rang. 
Apprétez vos armes ̂  troijieme rang. 
En joué. 
Feu. 
Mettez le chien én fon repósi 
Preñez la cartouche. 
Déchirez la cartouche avec les dents; premier tems. 
Déchirez la cartouche avec les dents j deuxieme tems. 
Amorcez. 
Fermez le baffinet. 

Paílez vos armes du cóté de l'épée \ premier tems, 

P L A N C H E I V ; 
PaíTeZ vos armes du cóté de l'épée ; deuxieme tems, 
PaíTez vos armes du cote de l'épée i troifieme tems, 
Mettez la cartouche dans le canon. 
Préfentez vós armes i troijieme tems, 
PaíTez vos armes du colé de l'épée •, troijieme tems, 

• PaíTez la platiné Tur le bras gauche-, deuxieme tems, 
& 4^. PaíTez la platine Tur le bras gauche ^ troijieme 

& quatrieme tems. 
. Portez le fuííl; premier tems, 
. Renverfez le fuííl ••, deuxieme tenis, 
& 45). Renverfez le fuííl troijieme Ó quatrieme tems. 

P L A N C H E V . 

flfCi Renverfez le fuííl; cinquieme tems, 
51. Portez Tarme au bras í deuxieme temŝ  

4n Militaire, 

'2.7. 
iS. 

30. 
31. 
32. 
33" 
34-

i 6, 
37-

40, 
41' 
•42 
43 
44 

46 
47 

f 2. Portez Tarme au bras; troijieme tems. 
<j 3. Kepofez-vous fur le fuííl; troijieme temí, 
^4. Repofez-vous fur le fuííl \ quatrieme tems. 
5 \ . Pofez le fuííl á terre premiertepij* 
<¡6 & f 7. Pofez le fuííl á ierre; deuxieme & troijiemt 

tems, < . 
y8. Poíez le fuííl á terre') quatrieme tems* 
f 9. Reprenez le tuííl; troijieme tems. 
60. Portez le fuííl,premier tems. 

E V O L U T I O N S d* tinfitmerie. 

P L A N C H E I*1*. 

Avis. Dans cette Planche & Tes fuivantes , Ies Tóldate 
foht marqués pár des points noirs qui délígnent le centne 
de Tefpace qu'ils oceupent. Comme on íuppoíe que leá 
foldats fe touchent, i l ne faudroit point d'intervalle 
entre les points; mais alors les figures feroient tro» 
confufes & les mouvemens que ees Planches doivent 
repréfenter, tróp difficiles á ctre obíérvés. 

On a tiré íur chaqué point une ^etite ligne droite 
pour exprimer les armes du foldat, c'eft-á-dire le cóté 
oú il les préfente, & par conféquent celui oú fa tete c l l 
tournée. 

Dans íes figures oú i l y a des zéros oú points blañes i 
ees points marquent les places que les foldats oceupoient 
d'abord, & qu ilá laiííent vuides pár le m'ouvemcnt qu'oá 
leur fait exécuter. 

Fig. í . CvE'tte figure repréíente une troupe d'infanteríe 
fur quatre rangs. 

2. La méme troupe précédentc qui a fait a-droite. 
3; La mérhe troupe qui a fait deux á-droite. 
4. La méme qui a fait trois á-droite.; le quatrieme íá 

remet dans fa politlón primitive {fig, 1.} 
f. Elle repréfente une troupe en bataille á rangs ou-

verts, á laquelle on veuí fúre ferrer les rangs. 
6.1.a méme troüpe qui a ferré fes irangs en-avant. 
7. La rnéme troupe dont tous les rangs > excepté le 

derniér A B , ont fait derni-tcmr á droite pour íe 
ferrer fur A B. 

8. La méme troupe ferrée Tur le dernier rang A B , qui 
n'a point bouge. 

P L A N C H E ! Il 

Fig. <}, Elle repréfente les rangs qui ont ferré, rtprés avóir 
fait demi-tour á gauche pour faire face en tete. 

i o. La méme troupe qui a ferré fes rangs fur celui clii 
milieu A Bi 

11. Elle repréfente míe troüpe á file ouverte dont tomes 
les files , excepté celie de la droite B G , ont fait á-
dioite pour fe íerrer fur cette file. 

12, Le mouvemént précédfent exécuté , en forte que les 
files qui ont marché faifant á gauche, fe trou veronl 
faire face en tete comme B C. 

A 



t 

F¡g. 15. Elle fait voír la troupe precedente aprés que 
toutes les files qui ont marché ont fait á gauche. 

¡14. Elle repréfente la méme troupe qui a ferré fes files 
fur celle du centre E 

P L A N C H E I I í . 

'Fig, 1 f. Elle repréfente une troupe A B G D , qui a ou-
vert íes rangs en-avant j en forte que le premier 
A B eft parvenú en F G . 

,!s<j. La méme troupe A B G D , qui a ouvert fes rangs en-
avant & en - arriere j en forte que le premier A B 
eft parvenú en H I , & le dernier G D en L K . 

'17. Elle reprélente une troupe qui s'ouvre par files vers 
la clroite. 

18, Elle repréícnte une troupe qui adoub lé fes rangs á 
droite, les rangs G H & P G étant entrés dans A B 
& E F . ^ 

ip. Elle repréícnte une troupe qui a doublé íes rangs 
par demi-files á droite en-avant. 

2©. Elle repréícnte une troupe A B C D s qui a doublé 
*fes rangs par quatre de file en-avant. 

11. Troupe qui a doublé fes rangs en-avant par demi-
íiles fur les aíles. 

P L A N C H E I V . 

tyg. i i . Troupe C D E F, qui a doublé fes rangs en-
avant par quarts de files fur les aíles. 

Troupe A B G D,, qui a doublé fes rangs fur les aíles 
par quarts de files de la tete de la queue. 

2.4. Troupe A B G D , qui a doublé fes rangs en-dedans 
par demi-files.-

?. j . Elle préfente la troupe de la figure precedente, qui a 
doublé íes rangs en-dedans par le centre, 

ftó. Elle repréfente une troupe A B G D fur huit rangs , 
qui a doublé íes rangs en-dedans par quarts de files. 
Les pointsblancs marquent la place qu'occupoient 
les rangs qui ont doublé. 

£ 7 . Troupe rangée d'abord en A B C D , qui a doublé 
fes rangs en-dedans par quarts de files de la tete & 
de la queue. 

i?.8. Troupe qui oceupoit d'abord l'efpace A B G D , & 
qui a doublé fes rangs par quarts de files du centre. 

2.5). Troupe A B C D , qui a doublé fes files á-droite. 
30. Troupe A B G D , qui doublé íes files par demi-rangs 

vers l'aile droite. 
21. Elle repréfente la méme troupe A B G D , qui dou­

blé fes files par demi-rangs á droite 3 íans faire mar-
cher les íoldats de cóté, 

P L A N C H E V . 

f íg , 31. Troupe A B G D , qui a doublé fes files a droite 
par quarts de rangs,. 

13. Elle repréfente une troupe qui a doublé fes files á 
droite & á gauche par quarts de rangs des aíles. 

14. Elle repréfente une troupe qui a doublé fes files á 
droite & agauche par quarts de rangs du mileu. 

5 ^ .Troupe A B C D ? qui a doublé fes files en tete ou em 
avattf. 

j 6. Troupe A B G D , qui a doublé fes files en-dedans á 
droite. 

^7 . Troupe F G H K , qui a doublé fes files á droite par 
demi-rangs en-avant. 

38. Troupe A B G D , qui a doublé fes files ^droite pn-
avant par quarts de rangs. 

P L A N C H E V L 

Fig. 59. Troupe A B C D , qui a doublé fes files en tete 
á droite & á gauche par quarts de rangs du milieu. 

40. Gette figure fert á expliquer le quart de converíion. 
L a troupe d abord piacée en A B G D , ayant décrit 
le quart de converíion á gauche fur le pivot A , fe 
trouve en A G £ F. Unfecond quart de converíion 
du méme fens la raettroit en A í K H •, un troifieme, 
en A L M N •, & un quatrieme, dans fa premiere 
pofition A B G D . 

4^ & 4.1. tiles fervent á faire v o i r , f^avoir : la pre­
miere 41. que les troupes , comme A A , A B , qui 
áans la marGbe fonc ©bügécs de faire face á un de 

A R T M I L I T A 1 R E. 
leurs flanes, doivent le faire par une convcrP 
céntrale , plútót que par le quart de converfíon 
ordinaire; parce qu en taifant enfuite le méme m 
vement dans un fens contraire, elle fe retroi ^ 
dans leur méme poíition : & la fig, 42. que ¿Ve]nt 
troupes A B , A B ont fait face au flanc de la 
che par un quart de converíion , & qu'elles veuill 
lent enfuite fe remettre en marche par un aut-" 
quart de conver í ion , ellcs quittent alors le chemin 
qu'elles fuivoient d'abord , pour en prendrq unau, 
tre á cote. 

P L A N C H E V I L 

F/^. 45. Elle repréfente une troupe rangée d'abord eti 
A B D E , qui fe trouve en F G H I par un quart de 
converíion fait fur le centre G . 

44. Elle repréfente la troupe A B G D partagéc en trois 
divifions, qui ayant chacune exécuté le quart de 
converíion du méme coté , fe trouventen coionne 
ou á la fuite les unes des autres. 

45. Elle repréfente les divifíons de la méme troupe 
lorfqueiles n'ont encoré exécuté que la moitié de 
leur mouvemenr. 

P L A N C H E V I I I . 

Fig. 46. Troupe A , B , C , D , qui fait !a contre-marchc 
par files, confervant le méme terrein. 

47. Cene figure repréfente une troupe A , B , G , D , quí 
fait la contre-marche en quittant ou en perdant ic 
terrein, ou la file aprés íoi, 

48/Troupe A , B , C , D , qui a fait la contre-marche cu 
gagnant le terrein. 

45?. Troupe A , B , C , D , rangée a fix de hauteur, qui 
a fait la contre-marche á droite par chefs de files 

^ & de demi-files. 
^o. Cette figure íert á expliquer la maniere de faire 

comrc-marche par rangs. 
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Fig. f 1. Cetts figure fert á expliquer la maniere de fwe 
la contre-marche par rangs en chang^aa: d** i r x m 
ou en gagnant le terrein, L'efpace A , G ; D , ere 
la premiere poíi t ion de la troupe ^ le-: points no rs 
repréíentent lafe.conde , aprés que la coacte m^.rchc 
eft exécutée. 

Troupe A , B , C , D , qui a fait la contre-marche pac 
demi-rangs, partant des aíles ou des flanes ic la 
troupe. 

Troupe A , B , C , D , á laquelle on veut faire bordee 
la haie par rangs. 

L a meme troupe ayant ouvert fes rangs de íétenduc 
de chacun pour border la haie j ce qu'ils font paE 
un quart de converíion á gauche , qui met toute la 
troupe fur le rang L , H . 

Cette figure repréfente une troupe A , B , C , D , qut 
borde la haie en tete par rangs. 

Cette figure repréfente me troupe qui 2.hotáé la hai& 
en tete par files. 
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<¡j, Cette figure fert á expliquer la maniere de faire 
former des haies á une troupe A , B , Q , D . 

O n donne dans cette figure la maniere d'augmentec 
oudq diminucr les rangs d'une troupe A r B , C , D > 
par le moyen de íévolu t ion précédente. Gette trou­
pe éioit d'abord fur quapre rangs marqués par les 
points blancs, apres lui avoir fait former cinq haies 
exprimées par les points noirs. Divifant chacune 
de ees haies en cinq parties égales, & faifant taire 
a chaqué divilion un quart de converíion á droite ? 
elles formeront les cinq rangs marqués par les U ' 
gnes A B3 E F, G H , I L & M N . 

P L A N C H E X 1. 

Fig, f 9. Cette figure fert á faire voir que la methode don-
née dans la précédente figure, pour augmenter oí?, 
diminuer les rangs d'une troupe, nc peut avoir lieu, 
guc Íes rangs de la troupe & les h¿ies peuvem 1? 

Tí-

l<5, 

Fig 

y8. 



A R T M IL I T A I R E. 
divifer exaítemcnt en antant de parties egales que 
l'on veut avoir de rangs, 

'fig.6o.On donne dans cettefíg, u^e méthode particuliere 
pour diminuer les rangs d'une troupe; par exem-
plc, la troupe A B C D ayant quatre rangs, de les 
réduire á trois. j 

P L A N C H E X I I. 

fig. 6t' Une troupe ou un bataillon A B C D étant rangé 
en bataille, par ex'emple, fur quatre rangs, on don­
ne dans cette figure iá maniere de le former en 
quarré. 

fe.. Comme apres la formation dont il s'agit dans la fi­
gure précédente, i l refte des vuides aux angles du 
quarré, on explique dans cejle-ci la maniere dont 
on peut s?y prendre pour les remplir. 
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píg. 6$. On donne dans cene figure la maniere de defiler 
par files & par le centre la premiere difpoíition que 
fait la troupe A B C D qui defile par le centre fur le 
pont ou le défilé X Yj & la feconde, la méme trou­
pe qui s'eft reformée apres le paffage du défilé. 

,^4. Cette figure íerr, comme la précédente, a donner la 
maniere de défiier par files & par le centre. On y 
fuppofe que le pont ou le défilé X Y peut contenir 
de front le double d'hommes de la hauteur du ba­
taillon A B C D , qui eft fur trois rangs. La pre­
miere difpoíítion fait voir la diviíion du centre qui 
entre dans le défilé X Y , & les autres divifions de 
Ja gauche qui fe mettent en état de la fuivre; la fe-
conde difpoíítion, la maniere don; la troupe fe re­
forme apres le paílage du défilé. 
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fig, ííf. Cette figure fert a expliquer la formation de la 
colonne d'attaque T T S , compofée des deux ba-
taillons A B & C D , éloignés Tun de lautre de 
Tintervalle des piquets, qu'on a fupprimés dans 
cette figure ¿ & divifés par pelotons. F & H font les 
premiers pelotons de chacun des deux bataillons 
qui ont marché en-avant par huitpas redoublés, Se 
qui enfuite doivent marcher l'un & l'autre par les 
flanes oppofés pour fe reunir en X & Y , d'oú ils 
jnarchent en-avant pour former la tete de la colon­
ne *, les autres pelotons du bataillon de la droite & 
de celui de la gauche faifant íucccffivement le méme 
mouvement, la colonne íe trouve formée. G ^ G 
font Ies grenadiers placés d'abord aux alies de la 
ligne formée des deux bataillons A B & G D , & 
enfuite á Textrémité des ailes de la queue de la co­
lonne. S eft le pelotón des furnuméraires. On voit 
dans cette figure les ti'ois fcótions qui forment la 
colonne. 

£6. Cette figure repréfente la colonne de M . le chevalier 
Follard divifée dans fes trois íeéHons, avec les gre­
nadiers qui forment trois pelotons á la queue. 

E V O L U T I O N S de la cavakrie. 
P L A N C H E lcrc. 

Nota. Dans Ies trois premieres figures de cette Planche 
on a repréíenté les chevaux par leur projeólion per-
pendiculaire fur le terrein. On a eu foin d'obferver 
leurs principales dimcnííonS;,, c'eft-á-dire leur lon-
gueur& leur largeurj de cette maniere ils font, 
pour ainíí diré, repréfentés á vue d'oifeau , & l'on 
peut rendre Texécution de leurs diftérens mouve-
mens bien plus fenfible & plus diftinóte que s'ils 
étoient deffinés comme dans la figura 70. de cette 
méme Planche, 

np 
fig- 67. -8- Roupe de cavalerie fur deux rangs A B & 

C D , á laquelle on veut faire faire á-droite ou á-
gauche par diviííons du front de la troupe, pour 
faire le demi-tour á droite, ou maxclier yers ce 
cote 011 vers la gauche» 

fig. 68. Cene figure fait voír la troupe précédente qui a 
fai ta-droite par quatre cavaliers. ^es efpaces ponc-
tués repréfentent ceux que les chevaux oceupoiene 
avant le mouvement. 
Cette figure repréfente la méme troupe qui, ayant 
fait un fecond a-droite, fcit face á la queue. Le& 
efpaces pondués veis la gauche expriment le ter­
rein que la troupe perd de ce cóté dans le mou-
ment du demi-tour á droite j elle gagne vers la 
droite un autre efpace de pareille étendue. 

70, Cette Planche repréíenté un efeadron de cinquante-
ííx cavaliers de front , compofé de quatre compa-
gnies de quarante-deux cavaliers. Les deux compa-
gnies de la droite fon| marquées avoir fait á-droite j, 
par demi-compagnie une demi - caracole 5 & Ies 
ligues ponóluées marquent le mouvement que doit 
faire chaqué demi-efeadron, pour que tout l'efca-
dron tourne fur fon centre. Les points plus gros 
marquent le mouvement des deux compagnies de 
la gauche qui font la caracole á Tordinaire, le ca-< 
valier A fervant de pivot. Les ponions de cercle en 
plus petits points, marquent lechemin que doivent 
parcourir les cavaliers des extréinités de l'autre 
moitié d'efcadron, en forte que le cavalier B arri-
vera au point C , le cavalier D au point E , le cava­
lier F au point G & que quand la demi converlíoa 
fera achevéc, rintervalle qui eft entre la ligne F B 
Se la ligne A H fe retrouvera entre les lignes G G 
& A I . 

n 

F O R T I F I C A T I O 

P L A N C H E Icre, 

Tig, i . - f Lan d'un pentagone, fortifié avec des baftions 
Se entouré d'un follé & d'un chemin couvert avec 
fon glacis. A B C D E , eft un baftion dont C B 6¿ 
C D font les deux faces, & B A & D E les flancía 
E F , eft la courtine ou la partie de l'enceinte entre 
<deux baftions. La partie antérieure de ce poly-
gone marquée par des bachures doubies, eft le pa-
rapet : enfuite eft le terre-plein du rempart en. 
blanc ; puisle talud intérieur exprimé par des lignes 
paralleles jointes eníemb(le par de legéres bachures.. 
K N , eft le cóté intérieur. K L , la demi-gorge du 
baftion. O P , rayón extérieur. O N , tayon inté­
rieur. C H , cóté extérieur, C F ? ou É H , ligne de 
défenfe. B C D , angíe fíanqué. G D B , angle de 
l'épaule. D É F , angle du ílanc. C K H , angie flan-
quant. E C H , angle diminué. C F H , l'angle flan-
quant intérieur. a h Í/, contrefearpe : entre la cou-

* íreícarpe & Tenceinte de la place, eft le foíTe. 
L'efpace blanc au-delá de la contrefearpe eft le 
chemin couvert. * , places d'armes rentrantes da 
chemin-couvert. + , places d'armes faillantes du 
chemin-couvert. ¿é,traverfes du chemin-couvert, 
£> %•> glacis. pont qui traverfe le foífé. / , cou-
pure dans le glacis taifant partie du chemin quí 
aboutit au pont fur le bord de la contrefearpe. 

i . Partie de l'enceinte d'une place avec des tours quar-
rées B & B , & rondes P & P. 

3. Profil des remparts d'une place qui fait voir que le 
foldat place en A fur la Banquéete , ne f^auroit er| 
tirant découvrir le pié extérieur C du revetemene 
du rempart. 

4. G E , ligne de défenfe fichante. C E , feu dg courúr 
ne, ou íceond flanc. 

f o Cette figure fert pour la conftruction du foílé , du 
chemin-couvert , & du glacis des places forti-
fiées. 

6. Elle fert á faire voir l'inconvénient qu'il y auroit de 
faire la contrefearpe pavallele á la courtine B G j les 
flanes A B & D G alors ne pourroient plus défendre 
les faces D E & A F , des baftions oppofés. 

7. Conftruftion du ftanc concave á orillon. I Fí , re-
•̂ ers de l'drillon. D G , brifure de la courtine. G I , 

flanc concave. priüon. G P H 

http://'fig.6o.On
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Fig. 8. Conílru¿tion áe la tenaille á flanc I N O Q P K , 

dans le foíTé. 
f. Tenaille íimple E M F. 

(to Tenaille fímple briíéé E .RSt ' . 
! i i . Caponiere A B , avec une cunetté a ü dafis le foíTé. 
12. Tenaille íímple qui fe faifoit anciennemént dans íes 

dehors des places ^ & qu'on fait encoré quelquefois 
dans k fortification paíTagere. 

Í 3. Tenaille double. 
; i4 & i^. Ges figures font voir la maniere de dctérmincr 

le talud A G & E G , qui s'exprime également par 
B G o u E F . 

P L A N C H É I I . 

Tlg. r. Syftéme d'Errard de Bar-le-Düc. 
2. Syftéme de Marollois ou des Hollandois» 
5. Syftéme du chevalier de Ville. 
4. Fortification felón Tordre renforcé. 
f. Syftéme du comte de Pagank 
6. Syftéme d'Allain Maneííon Mallet. 
7. Premier fyftcme de M . le marcchal de Vauban. Le 

front S B replrefente le plan du revétement du rem-
part avec Tes contreforts. L , cavalier. 11, magaíin 
apondré. M & N , rampes pratiquées dans le ta­
lud intérieur du rempart, pour monter fúr le terre-
plein & pour y voiturer le canon. 

8. Syftéme de la fortificadon de Landau , ou fecond 
ryftéme de M . le marcchal de Vauban. 

.5». Syftéme de la fortincation du Neuf-Brifack, ou 
troiíieme fyftéme de M . le maréchal de Vauban. 

P L A N C H E I I I . 

TFlg. 1. Syftéme du baroil de Coehorríi 
2. Syftéme de Schcitei% 
3. Syftéme de M . BIondeL 
4. Plan d'un front de fortification du Neuf-Brifack, pris 

au niveau des fondemens, pour £iire voir Tepaif2 
feur des revétemens & le plan des contreforts¿ 

P L A N C H E I V . 

*lg, i . Profil coupé felón la ligne S T de la figure 1, 
Planche I. A B , niveau de la campagnê . A W , ta­
lud intérieur du rempart. W E , terre-plein. E G , 
talud de la banquette. G H , banquette. H L , coté 
intérieur du parapet. L M , partie fupérieure ou 
plongée du parapet. V Y Q X , contrefdrt. M N R 
S T Q Y , revétement du rempart. N R , efcarpe. 
N , cordón. S ui foílé. um, contrefcarpe. mj} re­
vétement de la contrefcarpe. m c, chemin-couvert. 
ef, banquette du chemin-couvert. f h , coté inté­
rieur du parapet du chemin-couvert. h g , glacis. 
/ rj paliííade du chemin couvert plantee fur la ban­
quette au pié du coté intérieur. a b, échelle. 

A. Quarré fortifié avec des demi-lunes & une coytre-
garde. 4., ¡ & 6, demi-lunes. 7 , contregarde vis­
a-vis le baftion X . demi-lune á flanes. + , re-
dine. m > m, places d'armes dans le foííé de la 
demi-lune. 

Gettc figure reprefente le plan d'un front de fortifi­
cation foniñee á l'ordinaire d'un foílé, d'une demi-
lune, d'un chemin-couvert, & d'un avant-foíTé & 
chemin - couvert avec des lunettes ou redoutes. 
1 ,1 , caponiere. 3 , demi-lune. 4 , 4 ¡, places d'ar­
mes dans le toíTé fec de la demi-lunei D , batardeau. 
^ , 6 , chemin-couvert. 7, 7, glacis. K K , fleche 
conftruite á l'extréinité du glacis. * •«• , Communi­
cations du chemin-couvert aux fleches & aux ou-
vrages de l'avant-foíTé , avec leurs traverfes appel-
lées tambours. 8 , 8 , avant-foííé. A , lunette. B , 
redoute. 9, 5), avant-chemin couvert. d1, C^, gla­
cis de Tavant-chemin-couvert. 

'4. Ouvragc á corne vis-á-vis une courtine. O T V X 
S P , front de l'ouvrage á corne. D M & P N , 
branches de fouvrage á corne. 

f. Ouvrage á couronne vis-á-vis une eourtinei H K I , 
font les deux fronts qui forment l'ouvrage á corne. 
H M & I N , en font les branches. 

£. Cette figure repréfente le plan d'une citadelle, dont 
le front A B eft toiuric veis k ville, les autres 

I T A I R t. 
vers la campagne. B / & A F , font fes X m t * i . 
communication avec la place. X Y , eft l'efpianad^ 

P L A N C H E V . 

% . i . X , demi-lune couverte des grandes lunettes ou 
tenaillonsA& A. W , moulin á pondré avec f ¿ 
roues, fes pilons & fes morciers. G , poutre creu-
fée en forme de mortiers dans lefquels on bat la 
pondré. 

%. Profil des pilons & mortiers. C , arbre qui fait tnoú-
voir les pilons. D , pilón. E,bout du pilón quieífe 
arme de fonte. 

3. F , coupe dun des mortiers de fer dans lefquels ©a 
battoit anciennemént la pondré. 

4. Piece de canon de vingt - quatre livres de baile. A 
culaífe avec fon bouton. B , plate-bande «Se m o i l ­
la res de la culaífe. C , champ de la lumiere. D 
aftragale de lumiere. E -, premier renfort. F, píate-
bande & moulures du premier renfort. G , deuxié1' 
me renfort. H , Ies aníes. I , les tourillons. K 
J)late-bande & moulures du fecond renfort. L , 
ccinture ou ornement de volee-. M , aftragale de 
la ceinture. N , voleé. O , aftragale du colet. Pé 
colet avec le bourrelet en tulipe. Q , couronn© 
avec fes moulures. R , bouché. S, la lumiere. 

f. Elle repréfente la longueur du canon diviíée dans 
les différentes parties felón lefquelles on diminue 
l'épaiífeur du tnetal, depuis la plate-bahdc de la 
culaiíe jufqu'au Collet. Les deux lignes paralleles & 
ponóluéés, rentermées dans l'intérieur de la piece, 
marquent le vuide ou l'ame du canon, a b, petitc 
chambre qui íe pratique au fond de l'ame des pieces 
de 14 & de , qui fert á la coníérvation du canal» 
de la lumiere. 

6. Elle reprcíenre la coupe d'une piece de 24. Les par­
ties e fupérieures & inférieures, remplies d« 
points, font voir l'épaiífeur du métal dans toute lá 
longueur du canon. l'ame de la piece. ahyh. 
petite chambre au fond de fame des pieceŝ de 24 

de 1 c d s\Q. canal de la lumiere, qui eft perec 
dans une maílé de cuivre de puré rofette. Cettc 
inaííe eft ombrée par des lignes paralleles au bas 
la Planche. 

P L A N C H E V I c 

Fíg. t. Piece de 24 á chambre íphérique, appclléc delá 
nouvelle invenáon ou a. CeJpagnoLe. La chambre & 
l'ame de cette piece font marquées par des lignes 
ponduees. 

2. Gahon monté fur fon afFút. M , flafques de FafFiit. 
5. Profil de l'afflk. M , flafque. B , extrémité du flafquc 

qui eft appuyée fur la terre , & qu'on nomme La 
crofje, 

4. Plan de TaíFut précédent. H I & K L font Ies flafques. 
A , entre-toife de volée. C , entre-toife de couchc* 
D , entre-toife de mire. G , entre-toiíc de lunette. 

5. Canon monté fur fon aífút, auquel eft attaché la-. 
vant-train. A , affút. B , l'avant-train. 

6. Inftrumcns pour charger le canon. A , lanterne. B | 
boütefeu. E , refouloir. F , tirebourre. H , G , I> 
écouvillons. 

7. C & D , coins de miré. K , chapiteau dont on íe fert 
pour couvrií la lumiere. L , fronteau de mire. M , 
regorgeoir. 

P L A N C H E V I L 

tfig. t. Cette figure fert a. expliquer le pointage du & 
non, & á faire voir que le boulet qui fuit le pro-
longement de l ame felón la ligne A H , va en B au-
deííüs de i'alignement C G de la partie íüpéricure 
de la piece. 

2. Plan de l'affut & de l'avant-train du canon. 
5. Compás divifé pour calibrer les boulets, avec fa íattl 

guettcF. 
4. Mortier. A , culaífe du mortier. B , lumiere. C , w 

tourillons. D , aftragale de lumiere. E , le premier 
renfort. F , la pfatte-bande de renfort, avec Faníc. 
G , volée. H , aftragale de collet. I , le premier col­
let. K , le bourlet. L , bouchs du mortier. 
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JvV.'f. BoiTi'be avec fes anfes A & B , & la fufée F. 
g. pi-ofil d'une bombe. A & B en íbnt les anfes, & G D 

la fufée pour mettre le feu á la bombe. 
7. Ctnc figure fcrt á taire voir la maniere dont les bom­

bes íbnt coulées. 
. :g. Mortier A monté fur fon affuc X , avec le quart-dc-

cercle G F D qui ferc á le pointei\ 
Gette figure repréfente un quart-de-cercle brifé, dont 

on fe fcrt quelquefois pour le pointage du mortier. 
La figure O fait voir l'autre cote de la regle 011 
rayón N fur lequel font marqués les diametres des 
boulets, & des pieces qui leur conviennenu 

P L A N C H E V I I I . 
$¡g. l . Elle fait voir la ligne que décrit la bombe B en 

fortant du mortier A . 
%. O n donne dans cette figure la maniere de décrire la 

ligne précédente. 
| . Pierrier. A , font les tourillons. B , le mufle avec la 

lumiere fur la culaífe. G , le renfort avec fes mou-
lures. D , le vcntre. platte-bande du renfort de 
vo l ée , avec fes moulures. F^ F, les cercles ou ren-
forts fur la volée. le bourlet. H , lá boliche'. 
1, l'anfe. L'ame de ce pierrier efl: l'efpace renfermé 
par une ligne ponóluée depuis le bourlet jufqu'au 
bas du ventre \ & la chambre, l'efpace également 
p o n q u é depuis le vcntre jufqu'á la lumiere* 

4. Garcafle vuide. 
Garcaííe chargée. 

6. GarcaíTe recouverte de ía toile gaudronncc, & préte 
á étre mífe dans le mortien 

7. Obús ou haubitz. 
8. Petard A attaché avec des liens de fer fur fon ma-

drier. 
«?. Vúe du cote du madrier oppofé á celui oú le petard 

eíl attaché. 
,1o. Plan d'une battcrie de canon. A , A , plattes-fbrmes. 

B , platte-forme qui fait voir la difpoíítion des 
gítes ou des pieces de bois fur lefquellcs font 
clouées les planches de l'afFut. G , heurtoir. em-
brafure. D , D , merlons. F , épaulement. 

P L A N C H E V I I I. n. 1. 

Les figures 1, z j 5 , 4 , f, j 7, 8 j 9 > 10 l r. de lá pat4 
tie fupérieure de cette Planche fervent á expliquer la 
théorie du jet des bombes^ 

La figure 7. repréfente rinftrument univerfel propre á 
jetter des bombes fur toutes fortes de plans. 

Dans la partie inférieure de cette méme Planche íbnt re-
préfentés les outils de inineur. 

A j A , A , fonde á tarrierc de pluíieurs pieces, & vúe 
de pluíieurs faqorts. B , fonde pour des terres. 
G , G , pinces dont Tune a un pié de cbevre. D , pe-
tite pince á main* E , aiguílle pour travailler dans 
le roe. F , brague vúe de deilx cótés. G , béchc. 
M , pelle de bois ferrée. I , maíTe vúe de deux cótés» 
K , maífette vúe de deux cótés. O , marteau á déux 
pointes vú de deux cótés. Pj pic-hoyau vú de deux 
cótés. Q , pic-á-roc vú de deux cótés. R , hoyan. S , 
feuille de fauge vúe de deux cótés. T , cifeaux plats. 
V , poincon á grain d'orge. X , cifeau plat vú de 
deux cótés. Y , louchet á fairc les rigoles pour Ies 
augets. Z , plomb avec fon fouct & fon chat. & , 
équerre de mineur. ¿z, bouífole. b, chandelier de 
mincur. 

P L A N C H E I X . 

1. Profil d'une batterie, avec le canon dans l'embra-
fure A prét á tirer. G , heurtoir. 

1. D , parapet en épaulement d'une batterie de mor-
tiers. A , A , plattcs-formes achevécs, avec les mor-
tiers deífus. B , platte-forme qui fait voir la fa^on 
dont Ies gítes doivent étre difpofés. G , madriers 
qui couvrent les g í t e s , & qui forment le plancher 
de la platte-forme. 

| . Profil d'une batterie de mortiers. platte-forme. 
¿ , affút du mortier. c, le mortier, avec la bombe 
qui en fort. d, épaulement ou parapet. / & g-, bá-
tons qu'on met fur le haut de Tépaulement, fur lef-
quels on aligne le mortier pour chaíler la bombe 

Art Militaire* 
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vers le lieu ou t m doít tomber. riiñ , ecficlíe dé 
neuf toifes. 

-4. Figure de I'excayátion ou de l 'entonñoir d'uné 
mine en cóne. A B , diametre de l'ouverture fupé­
rieure de la mine. F, le fourneau. 

f. Excavation d'une mine formant un cóñe tronqué? 
A B , diametre de la petite bafe du cóne tronqué. 
C diametre de rouverture fupérieure. F, le four= 
neau ou la chambre de la mine. 

S. Profil de l'excavation d'une mine formant ün para­
boloide A D B. G , foürneau de la mine. G E , ligne 
de moindre réíiftance. 

7. Gette figure fert pour le calcu! des terres que la miné 
doit enlever, en fuppoíant qu'elle forme un cónC 
tronqué A D G B. 

8. Profil qui fait voir la poíítion du fourneau A d'une 
mine, pour taire fauter le revétement B K. 

P L A N C H E X . 

Fig. í. Gette figure fért á démontrer que ü le fournéaii 
de la mine étoit placé en B dans le contre fort A ^ 
& que l'ceil oü l'ouverture de la mine fút vis á-vis 
en G , en forte que la difbnce B G fút plus courte 
que B D , l'efFet s'en feroit vers C. 

1. Elle fait voir les difiérens condes D E , E F , F G , G A j 
qu'on fait aux galeries des mines, pour les boucher 
ou les remplir plus folidement que íi elles ne for-
moient qu'unefeuíe ligne droite. B, contre-fort. C> 
revétement du rempam I, fourneau de la mine. 

3i Elle íért á expliquer la maniere dont on bouche ou 
remplit les coudes des galeries des mines. 

4. Elle fert á expliquer la maniere d'évaluer l'efpace des 
galeries qu'il faut remplir pour empecher la miné 
de fouffler, ou ce qui eft la méme chofe, de fairé 
fon eftet dans la galerie. 

f, Mine double. A , A , fourneaux. foyer de la mi­
ne. D B A , íauciííbné 

6. Mine triplée ou tréflée. A A A , fourneaux. D , foyeé 
deJa mine. La ligne qui va de D en B , & de-lá aux 
fourneaux A , A , A , eft le fauciííbn. 

7. Profil de la chambre des mines. chambre de lá 
mine» b, lit de paille 8c de facs-á-terre, fur lefquels 
on verfe la pondré, c , ares-boutans. Í / , auget. 
fauciílon» / , cheville qui perce & arréte le faucif-
fon. 

8. Élévation d^in revé tement , oú A B G D riiarquent 
ce que la mine doit détruire. E , oeil ou entrée dé 
la mine» 

<p. Profil d'une galerie , dans lequel F G H L marquent 
la partie du rempart que la mine doit enlever ou 
détruire. A , galerie. B , fourneau. G , auget qui ren­
fermé le faucilíon. D , ares boutans. 

10. Vúe de front d'une mine qui joue. 
11. Vúe de cóté d'une mine qui joue. 
12. Profil qui fait voir l'eífet d'une mine qui a joué¿ 

P L A N C H E X L 

Fig. 1. Touf avec fon bélier & fon pont. 
2. Eprouvette pour l épreuve de la poudre. F, batterié 

pareille á celle d'un piftolct, qui met le feu á la lu­
miere du petit canon G . G , petit canon ou boíteá 
oú fe met lacharge de la poudre, ayantfa lumiere 
au pié & fon baffinet. H , roue avec le couverde dii 
petit canon j que la poudre fait élever par fa v i o -
lence, la roue étant retenue par le reffbrt 15 qui eíl 
au derriere» I , reífort qui s'engage dans íes crans 
de la roue , & qui le tient au degré oú la poudre Ta 
pouífé j ce que l 'on connoít par les chiftres graves 
autour de la roue. 

3» Autré éprouvette» K , canon ou b o í t e , avec fa l u ­
miere L . M , cou verde de laboi te , qui eft élevc 
par la poudre , 8c qui s'arréte dans la roue , aü 
moyen des crans qui y font renfermés, 8c qui ne íe 
voyent point par le profil. N , cié ou v i s , laquelle 
preílant le reífort , le lache & le ferré comme on 
veut. O j reífort. Cette éprouvet te , qui a une vis 
á fon extrémité , s'enfonce dans un arbre comme un 
tire-fond. 

4. Elle repréfente encoré une éprouvette d'une autrs 
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efpece que la "prececlente. A A , plaque de cuivre 
jaune, íur laquelle eft creufé le baííinjpt oú fe met 
l'amorce, 8c qui repond á la lumicre. B , canon ou 
boíte , oú fe met la charge de pondré. G , poids 
rnaffif, qui s'éjeve plus ou moins haut^ fuivant la 
forcé de la pondré, & qui eft retenu par les crans 
de la cremaillere D. E , E , tenons qui s'ouvrent, 
lorfque le poids s'éleve, 8c qui rempéchent de def-
cendre, quand il eft elevé. 

ffig. f. Elle repréfente le mortier dont on fe fertdepuis 
long-tems, pour Teprenve des poudres qu'on re-
«¿oit dans les magafíns des places. 

6. Cette Jigure eft la coupe ou le profil de la machine 
infernaleéchouée devant Saint-Malo. A , coupe de 
cette machine fuivant fa largeur. D, fond de calle, 
rempli de fable. C , premier pont rempli de vingt 
milliers de pondré, avec un pié de ma^onnerieau-
deíTus. D , fecond pont garni de ííx cens bombes 
Se carcaíTes, 8c de denx piés de magonnerie au-def-
íus. E , troiíieme pont an-deflus du gaillard, garni 
de cinquante barils á cercles de fer , remplis de 
toutes fortes d'artifices. F, canal pour conduire le 
fen aux poudres 8c aux amorces. Le tillac étoit gar­
n i de vieux canons 8c autres vieilles pieces d'ar-
tillerie, 

P L A N C H E X I I . 
Wíg' i . Bélier fufpendu. i , poutre béliere. 3 , tete du 

bélier. 4, bandes de fer á l'extrémité du bélier. ^, 
chaíne de fer dont un des bonts eft attaché au cro­
chet 6. 9,9, liúres de pluíieurs tours de cordes a la 
diftance d'cnviron deux piés les uns des autres, pour 
fortifier le bélier. 7, extremité de la poutre béliere, 
oü eft attaché un cable qni finit par pluíieurs bran-
ches, á chacune defquelles il y avoit pluíieurs hom-
mes pour mettre la machine en mouvcmcnt. 10, 
chaíne ou gros cable qui tenoit le bélier fufpendu á 
lapontren. ix , chaffis fervant de bafe á l'efpece 
de cage ou de tortue dans laquelle eft renfermé le 
bélier. * 

z. Balifte de ííege , fuivant M . le chevalier Folard. i , 
bafe de la balifte. 3 & 4, montans. j 8c 6, traver-
fans. 7, 7, les denx chapiteaux du traverfant f. 8, les 
chapiteaux de celui d'cn-bas, í>. 5?, poteaux cquarris 
qui foutiennent 8c fortifient les deux traverfans. 
10, 10, font les deuxécheveauxde cordes dedroite 
8c de gauche. 11, 11, les deux bras engagés dans le 
centre des écheveaux. i z , corde attachée aux deux 
bras. 13, traits qui font lancés par la balifte. 14, 14, 
partie courbe des montans. 1 f, conííinets pratiqués 
dans la courbure des montans. i ó , arbrier fur le-
quel eft pratiqué un canal parfaitement droit, oú 
Ton place les traits que la balifte doit chaífer. 17, 
noix de la déteme. 18 , trenil autour duquel íe de-
vide la corde. 15), main de fer qni fert á accrocher 
la corde á fon centre, lorfqu'on vent bander la ba­
lifte. 10, efpece de table ou d'échafaudage íur le-
quel l'arbrier eft en partie fontenu. 

3. C , catapulte de batterie, fuivant M . le chevalier Fo­
lard. A , B , D & E , font des parties de la catapulte 
repréfentées en grand. Voyei CATAPULTE. 

P L A N C H E X I I I . 
La partie fupérieure repréfente Ies différens outils ou 

inftrnmens dont 011 fe fert dans fattaque des places. 
Fig. 1. Plan d'nn gabion. 

2. Elévation d'nn gabion. 
3. Fafcine. 
4. Fagot de íappe. 
y. Piquet. 
6. Panier. 
7. Sac-á-terre. 
8. Blinde. 
5). Sacs-á-terre,difpofés pour formsr ua crencau, 

TO . Efcoupe. 
11. Pioche. 
i l . Pie á hoyau. 
13. Pie á roe. 
,14. Pie á tete. 
U j . Femlle de íauge. 

Fig. 16. Pelle ferrée. 
17. Béche. 
18. Louchet de Flandres. 
i?. Croe de fappe. 
20. Fonrche de fappe. 
z 1. Maíié. 
11. Hache commune. 
23. Serpe. 
24. Plan d'nn mantelet roulant, 
2 Profil du meme mantelet. 
2(3. Mantelet vü du coté intérieur. 
27. Mantelet vú du coté de rennemi. 
28, Anclen mantelet. 
25). Chandelier. 
30. Brouette. 
3 1. Cheval de frife. 
52. Chanífetrappes. 
Seconde partie, ou partie inférieure de la Planche Xílf 

concernant le tracer des ligues 8c letirs mefures, 
Fig. 1. C e t t e f e r t á expliquer la conllrudion des 

ligues, 8c elle fait voir les mefures de leurs diffé-
rentes parties. 

2. Partie de ligne achevée. 
3. Partie d'nn camp retranché en terrein inegal ou irré-

gulier. a, a, ligne. b, b, ponts de communication 
des quartiers converts de part 8c d'autre par de pe-
tits rctranchemens en forme de petitcs demi-lunes 
redoutes ou lunettes. v 

P L A N C H E X I V . 

La premiere partie, on la partie fupérieure de la Planche, 
repréfente íix profils de ligues propofés par le 
marechal de Vanban. 

La feconde partie de la méme Planche fait voir une par­
tie du camp de l'armée qui fait un íiege, renfermé^ 
entre les ligues de circonvallation 8c de contre-
vallation. 

S, S , ligne de contrevallation , laquelle eft oppofée 
á la ville. T , T, ligne de circonvallarion oppo­
fée á l'ennemi extérieur ou á la campagne. R , R, 
redans des deux ligues. P, P, ponts ponr la commu­
nication des quartiers, couverts des deux cotés par 
des efpeces de petites lunettes ou redoutes. 
quartiers. 

P L A N C H E X V . 

Fig. 1. a, a, pían d'une partie de la ligue de circonval­
lation de Philiíbourg en 1734. CJ C> ĈE 
gne. ¿ , ¿ , puits pratiqués au-delá du foífé. Í/, d, 
avant-foífé. P P, profil de la méme ligne. A , para-
pet de la ligne. B , foífé, C , C , C , points au-delá 
du foííé. D , avant-foííé. 

. 2. Cette figure repréfente les attaques d'une place regu-
liere fituée en terrein uni ou régulier. A , B , baftion 
du front de fattaque. C , demi-lune du méme 
front. D , D , prolongemens des capitales de A & B. 
E , prolongemens de la capitale de la demi-lune. 
F, F, piquets bouchonnés de paille ou de meche al-
lumée, pour marqnerle prolongement des capitales 
qui doivent fervir á la conduite de la tranchée, G, G, 
1 batteries á ricochet des deux faces 8c du chemin cou-
vert de la demi-lune C. H , batterie á ricochet de la 
face gauche 8c du chemin couvert du baftion A. I , 
batterie á ricochet de la face droite 8c du chemin 
couvert du baftion B. K, batterie á ricochet des dcuX 
autres faces & du chemin couvert des baftions A 
& B. L , L , batteries á ricochet des faces & du che­
min couvert des deux demi-lunes collatérales M 8C 
N . 0 , 0 , batteries á bombes. P, P, places far la 
feconde ligne, oú Fon ponrroit mettre les batte­
ries , s'il les falloit changer. Q , Q , cavaliers de 
tranchée qni enfilent le chemin couvert. R, R, demi-
places d'armes. S, S, piquets fur le prolongement 
des pieces attaqnées, pour Fétabliftement des pie' 
ees á ricochet. T, T, paffages que Fon fait en cofiQ-
blant la place d'armes avec des fafeines, pour me-
ner le canon aux batteries. V, V , redoutes qui ter-
minent la feconde parallele Y , Y. X , X , premiere 
parallele ou place d armes. Z3 Z , troiiieme paralleie 
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ou place cTarmcs. a, a, chemin pour la communi-
cation des attaques. 

P L A N C H E X V L 

i . /z. l . A , foíTc. B , contreícarpe. C j clieínin coü-
vert. D , banquettc avec le plan des paliíTades plan­
tees deííus. E , parapet du logement du glacis. F, 
tranchée tournante ou logement du glacis. G , Gj 
traverfes dans rintérieur du logement. T, T, tra-
verfes exténenres. n, i.Tranchée á crochet. pa­
rapet. I , revers de la tranchée. n. ^.Tranchée dou-
ble, avec les traveríes qui íervent á la défiier. H , 
H , parapet. n. ̂ Tranchée direóle. H , parapet. 
G , G , traverfes. 

2, i . Plan d'une tete de fappe. A , A , gabions. B , man-
telet. G , travail du premier fappenr. D, travail da fe-
cond fappeur. E, travail du troiíieme fappenr. F, tra­
vail du quatrieme fappeun n. i.Vúe du cóté intérieur 
de la fappe. A , A , gabions. B,mantelct. C , pre­
mier fappeur. D , fecond fappeur. E , troiíieme fap-
peur. F, quatrieme fappeur. n. j.Vúe du cóté exté-
rieur de la fappe. A , A^ gabions. B , mantelet. n. 4. 
Profil d'une fappe achevée. n, f. Profilrepréfentant 
l'excavation des quatre fappeurs. 

3.11. 1. Profil d'un cavalier de tranchée. A , foííé de la 
place. B , chemin couvert ennemi. C , glacis. D3 ca­
valier de tranchée, avec le foldat place íur la troi­
íieme banquette, qui tire en plongeant dans le che­
min couvert. E , amas de matériaux. n. 1. Plan du 
meme cavalier de tranchée. A , foííé de la place. B , 
place d'armes fallíante du chemin couvert. C , gla­
cis. D , D , troiíieme banquette de gabions, fur la-
quelle fe placcnt les foldats qui doivent tirer dans 
le chemin couvert oppofé. E , amas de matériaux. 

P L A N C H E X V I I . 

Vig. 1. Cette Jigure fert a fairc voir la diípoütion des bat-

1 T A I R Eé y 
teñes & dii logement du cíicmin couvert. S j B 
bañions dii front de l'attaque. C , demi - lune dú 
méme front. a, a, demi-places d'armes. b^b, cava* 
liers de tranchée. c, c, batteries depierriers. d, 
batteries en breche de la demi-iune C. e,e, batte­
ries cbntre les faces des baílions A & B qui défen-
dent la derai-lune^ '££ paííáges du foffé de la demi-
lune. g ,g i logemens dans la incmc; h3h, batte­
ries en breche des baftions A & B. i , batteries 
contre les défenfes de ees baftions. batteries 
contre la courtine & les faces des baftions. i , / , paf-
fages du foíTc des baftions. m^m^ logemens fur les 
tnémes./z, n, troiíieme parallele ou place d'armes* 

Les autres figures du bas de la Planche font voir la ma­
niere dont 011 procede au paífage du foííé des pla­
ces , foit que ce foífé foit fec ou plein d'eau. 

Tig. A. Profil d'une defeente de foífé par une eípece dé 
galerie a h pratiquée fous le chemin couvert , <S¿: 
qui aboutit á la contrefearpe en au niveau dit 
fond du foífé, ou étant parvenú, Ton gagne le pie 
de la breche d par la fappe /. m , le logement du 
chemin couvert. 

Tig. B. Ouverturc de la defcehtc vúc du cóté de la cam-
pagne. entréede la galerie. logement du che^ 
min couvert. d , la breche. 

Vig, C. Profil d'une defeente de foífé á ceil ouvert, qui 
íé fait ainíi lorfque le foífé eft plein d'eau, j g , ga­
lerie qui aboutit au niveau de l'eau du foífé , & quf 
eft couverte de blindes & de fafeines. n , Tépaule-
ment & le pont qu'on fait dans le foífé, pour gai 
gner le pié de la breche h. 

Fig, D. Vúe de cette méme deíceníe du cóté de la cam-
pagne. / , ToLiverture ou le commencement de la 
galerie. m} logement du chemin couvert* h9 la bx§* 
che* 
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